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Cet article est le douzième et 
dernier d'une série en vue d'e- 
chairer les lecteurs de “LA Li- 
BERTE ET LE FATRIOTE" sur 
la grave menace de la conspira- 
tion rouge 
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Notre tache économique 
Il s'agit d'abord de faire d 
paraître la première d cau- 
ses de disser n que nous re 
cont J le de l'e 
conof ‘ la lutte 
entre t le t 
Comment y arriverons-nous si 
ce n'est en travaillant à favo- 
riser une plus cordiale a- 
boration des profession L'E- 
glise propose le vrai remède, et 
tant que nos législateurs ne 
voudront pas s'en servir, la ré- 
volution grondera en attendant 
d'éclater, Lisez ce que le Pape 
lans l'er 
no An A. 
ire q menc a 
société à la e, tout le mor 
de le co pre 1 l est gent 
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Mais on nec rait ar a 
une œué n pariaile que 1 4 
ces cla opposées on 1bsti- 
tue de rganes bien constitué 
des “ordres” ou des ‘profe 
sions” q groupent les hom- 


mes nh pas d'après la position 
qu'ils occupent sur le marché 
du travail, mais d'après les dif- 
férentes branches de l'activité 
sociale auxquelles ils se ratta- 
chent. Le corps social ne sera 
vraiment ordonné que si une 
véritable unité relie solidement 
entre eux tous les membres qui 
le constituent. Or ce principe 
d'union se trouve et pour 
chaque profession, dans la pro- 
duction des biens ou la presta- 
tion des services que vise l'ac- 
tivité combinée des patrons et 
des ouvriers qui la constituent 

et pour 1 


l'ensemble des pro- 
fessions, dans le bien commun 


auquel elles doivent toutes, et 
chacune pour sa part, tendre 
par la coordination de leurs ef- 
forts.” 
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Limiiaelité familiale 


uvons- 
de 
ve, si 
repose sur 
le vie fragiles et 
* Notre devoir à cha- 
est donc bien clair, 
18 qui voulons refaire le 
nde, Le temps de l'action est 
arrivé, d'une action toute plei- 
ne de charité et de sincérité, 
Notre tâche spirituelle 


1e 


té elle-même 


Le Pape Pie X1 affirme avec 
on “qu'une vraie collabora- 
tion de tous en vue du bien 
commin ne s'établira que lors- 
que tous auront l'intime con- 
victior: d'être les membres d'une 


grande fämille et les enfants 


d'un même Père céleste, de ne 
former dans le Christ qu'un 
eul corps dont ils sont réci- 


proquement les membres”, En 
effet, c'est par la force de notre 
vie spiritwlle que nous pour- 
rons, en premier lieu, travailler 


à Ja transformation du monde, 
Le militant catholique doit op- 
poser au militant communiste 
une vitalité surnaturelle à toute 
épreuve. Il ne faut plus se con- 
tenter de formules suspendues 
en l'air, sans aucun lien d'ori- 
gine ou sans Conséquence réelle, 
C'est de la bouche même du 
Sauveur que nous apprenons à 
vivre de la véritable vie qui se 
donne dans un geste de déta- 
chement sincère. Le temps est 
arrivé où, plus que jamais, le 
vrai disciple du Christ doit ai- 
mer son prochain, lui tendre la 
main, se pencher sur sa souf- 
france, guérir les blessures si 
mystérieuses du coeur, être le 
bon samaritain qui s'oublie pour 
jeter du bonheur dans la vie de 
ses semblables. Et tout cela par 
amour pour Dieu. 

Le communisme ne sera vain- 
cu que si les chrétiens mettent 
assez de courage et de sincérité 
dans leur vie pour’ proclamer 
bien haut les enseignements 
de Jésus-Christ, enseignements 
qui dirigeront les législateurs 
et déborderont dans la société 
en flots de charité et de justice, 

Nous combattrons le commu- 
nisme en $tant fidèles à notre 
tâche économique, à notre tâche 
sociale, à notre tâche spirituelle, 
Gustave SAUVE, OM. 


au Nouveau-Brunswick 


Seuls 5 conservateurs se font élire; pas un candidat de 
l'Union des Electeurs est élu. 


FREDERICTON 


- Le premier ministre J. B. McNair, 


chef du parti libéral du Nouveau-Brunswick, a vu son parti 
remporter une éclatante victoire lors des élections provin- 
ciales tenues le lundi 28 juin, En effet, les libéraux ont ob- 
tenu 47 sièges sur 52 à la nouvelle Législature de la province. 


Tous les 
furent réél 
nistre McNair 


membres du 


Chef de l'opposition 


Cabinet 


s avec le premier mi-| 


| rite 
King's County. Il sera à la tête de | 
| l'opposition _ 
|membres — dans la nouve 


| gislature 


progressiste-conservateur a 
| élu à la Chambre avec une majo- 


Mackay, chef du parti 


Hugh 
été 
moindre pour représenter le 


qui comprend cinq 
lle Lé- 


ue 


Tous les autres partis furent dé- 


faits, pas un seul n'ayant obtenu 
un siège à 
lique 


eux - 


la Chambre. Tout in- 
moins huit d'entre 
le parti créditiste, dit 


qu'au 
dont 


Nouveau- 


leur dépôt 


l'Union des Electeurs, 
sentait pour 


Brunswick 


qui se pré- 


+ | 
la première fois au | 


perdront 


Les autorités fédé- 
voyé 51,750 “croix du 
ux mères et aux veu- 
en service 
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M. Walter Tucker, chef libér: € es de l'armée, et 
dirigera l'opposition en Sas- |! de its de héros des forces 
r 1e aer cansdiennes 


À l’occasion du Congrès de l’Association ... tous les Canadiens Français iront entendre 
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du Cominform 


PRAGUE Rude FPravo, 
riste, annonce que 

les commuristes yougosliaves ont 
été chassés du Cominform, le ma- 


Le 


réchal Tito étant accusé de trots- 
kysme et d'antisoviétisme. La 
décision aurait été prise à la mi- 
juin, en Roumanie: on 1ppose 
que l'assemblée se tenait à Bu- 
carest. Les communistes yougo- 


slaves auraient refusé d'y partici- 
per 


Excommunications 


en Hongrie 

CITE DU V 
appris au Vati 
Josef Mindsze 


ATICAN — On a 
a le cardinal 
, primat de Hon- 
les membres 


in. que 
in, qu 


grie, a excom nié 
du gouvernement et du Parle- 
ment qui, le 16 juin, ont nationa- 
lisé les écoles cathc 

Le dé 
à paru sou 
taire à un 
lique qui st 
Uuon ‘a prio n 
nes “qui adoptent des lois, des 
dé ets ou des résolutior à l'en- 


de notre sainte l'Eglise 


à M. St-Laurent 


HANOVER, N.-H. — M 
cal-Lawent, ministre des Af- 
faires extérieures, a reçu, au col- 


lège Dartmouth, un doctorat en 
droit PS 
| t 


causa” 

Le préside du collège l'a ac- 
clamé dans son discours comme 
étant un homme qui a 
beaucoup d'initiative et de 
ponsabilité en travaillant à 
puissance des Nations-Unies. 

Le doctorat en droit honorai- 
re est le plus grand honneur dé- 
cerné par le collège Dartmouth. 


res- 
la 


 Chirurgien-dentiste 


Le docteur Richard Sicotte, fils 
de M. et Mme Hervé Sicotte, de 
Winnipeg, qui vient d'obtenir son 
doctorat en chirurgie dentaire de 


l'Université de Montréal. Il s’est 


classé premier en Dentisterie Opé- 


ratoire et a mérité le prix “Nolin”, 
Le docteur Sicotte est un ancien 


[élève du Collège de St-Boniface. 
D exercera sa profession à Valley- 


field, P.Q., où il vient d'ouvrir un 
bureau 
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"La leçon du vieux 


liberté et des droits 


Louis 


montré 


NOTRE LANGUE! 


Il y a douze ans... 


McINTOSH, Ont 


et Kenora, venus 


meau, O.M.I. principal de l'Ecole, 
Grand'messe 
Une grand'messe d'action de 
grâces fut chantéb par le jubilaire 
en présence de VA le personnel, 
des enfants indiens et de quelques 
invités. Le sermon, en français et 
en anglais, fut donné par le KR. P. 
D, Jubinville, O.M.I. IL expliqua 
la grandeur du sacerdoce qui re- 
vêt le prêtre des pouvoirs mêmes 
de Jésus-Christ et lui font pro- 
duire à chaque instant des mer- 
veilles surnaturelles. 
Diner 
Un dîner fut servi à tous les con- 
vives et au milieu de tous les mets 
trônait un magnifique gâteau à 
trois étages, surmonté des insi- 
gnes du sacerdoce. 
Séance 
Le soir, on mit à profit le talent 
des petits Iffdiens de l'Ecole qui 
exécutèrent quelques chants et 
une. petite saynète dans laquelle 
on rappelait la Carriere du R, P. 
Paradis. 
Remerciements 


A la fin de la séance, le jubi-| 


x 


Fr 


laire remercia l'organisateur, les | 


Missionnaires Oblats qui se dé- 
vouèrent à la préparation de cet- 
te fête, ainsi que les Pères visi- 
teurs. Ces derniers étaient: 
RR. PP. E. Baillargeon et L. Gau- 
thier, de Kenora; les RR. PP, D. 
Jubinville, I. Desautels, A. Lemoi- 
ne, L. Gagnon et A. Jobin, de St- 
Boniface et Winnipeg, et le KR. P 
E. Benoit, du Lac Seul. 
Biographie 

Le R. P. À. Paradis est natif de 
Dunrea, Man. Il fit ses études au 
Juniorat de la Ste-Famille et au 


les | 
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MON DROIT! 


. Le vieux lapin (Lucien Deschènes) faisait la leçon aux petits lapins d'alors. 
Le mercredi 7 juillet, au Playhouse, le même vieux lapin fera la leçon aux petits lapins de 1948. La le 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


REGINA, Sack., — Le gouver- 
nement C.C.F. du premier mi- 
nistre T.-C. Douglas a été reporté 
au pouvoir en Saskatchewan 
mais avec une majorité grande- 
ment diminuée par suite d'une 
forte poussée liberale. 

On a enregistré le plus fort vote 
dans l’histoire de la province, en 
dépit d’un ciel nuageux et d'une 
| pluie intermittente qui détrem- 
pait les routes rurales. 

Des candidats C.C.F., ont été ré- 
élus dans 30 des 50 comtés, alors 
|que les libéraux ont enlevé 13 
| sièges au gouvernement pour fai 
| re élire 18 députés. Un des quatre 
candidats libéraux-progressistes 


conservateurs a été élu 


| Voici la position des partis de 
bonne heure vendredi, compa- 
rativement à celle d'après le scru 
tin de 1944 


du R.P. A. Paradis, O.M.I. 


— Le mardi 22 juin, l'on célébrait à l'Ecole 
Indienne le 25ème anniversaire de Sacerdoce du R. P. Alphonse Pa- 
radis, O.M.I. Quelques-uns de ses confrères de St-Boniface, Winnipeg 
pour la circonstance, rehaussèrent de leur présence 
le caractère de cette fête toute intime, organisée par le À. P. C. Co- 


dirigea vers le noviciat des Mis- 


sionnaires Oblats à Lachine, près 
de Montréal et, de là, vint au Sco- 
lasticat d'Edmonton où il fut or- 
donné prêtre le 5 août 1923. Di- 
verses obédiences le conduisirent 
successivement à Gravelbourg 
comme professeur, à Berens River 
et à Lestock, comme missionnaire, 
au Juniorat d'Edmonton, comme 
professeur, à St-Philippe, comme 


| principal de l'Ecole Indienne, de 
|nouveau au Collège de Gravel- 


bourg, comme économe, puis au 
Fort Alexandre, comme mission- 
naire, et enfin à Mcintosh où de- 
puis deux ans il est économe. Tous 
né connaissent pas ses talents de 
dessinateur et de photographe, 
mais on sait qu'ils furent utilisés 
lors des expositions missionnaires 
de Gravelbourg et de St-Boniface. 


habitations 
en Angleterre 


LONDRES — Aneurin Bevan, 
ministre de l'hygiène, a annoncé 
qu'à l'automne de cette année le 
gouvernement aura atteint l'ob- 
jectif qu'il s'étäit fixé en 1945, 
celui de complétér la construction 
de maisons suffisantes pour loger 
750,000 familles. 

M. Bevan a précisé qu'à la fin 
du mois dernier 647,912 maisons 
avaient été construites, dont 300,- 
habitations permanentes et 
aisons temporaires. 
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Pèlerinage annuel des étudiants français 


Quelques étudiants parisiens ont récemment parcouru un trajet de 90 kilomètres en 2 jours. Nous 
les voyons ici, poussant des chaises à roulettes sur les rues d'une petite ville française. Ils se diri- 
‘ gèrent vers Chartres où a lieu annuellement le pélerinage en l'honneur de Notre-Dame de Chartres. 


1948 1944 
| CCF 30 47 
| libéraux ‘ 18 5 
ge à 7 — {libéraux-prog.-cons. . 1 0 
douteux A 1 0 
élections rretardées 2 0 
| Totai 52 52 | 


La Presse canadienne avait an- 
noncé, deux heures après la fer- 
meture des polls, le.retour du 
gouvernement au pouvoir. 


Ld 
européen 

PARIS -— M. Gaston Palewski 
porte-parole du Rassemblement 
du peuple français (parti du gé- 
néral de Gaulle), s'est prononcé 
en faveur d'une fédération de 
l'Europe lorsqu'il a porté la pa- 
role à Lens, dans le nord de la 
France. 

I1 a dit que la crise survenue à 
Berlin atteste des dangers inhé- | 
rents à la politique allemande a- | 
doptée par les six puissances à 


Nombre élevé des votants 


On estime qu'il y avait quelque | 
520,000 électeurs inscrits, dont 10| 
pour-cent étaient des jeunes de | 
18 à 21 ans qui votaient pour la 
première fois à une élection. 

Avec les résultats de 2,925 des 
3,206 bureaux de votation, une 
compilation de la Presse cana- 


Londres : dienne démontre que 459,618 per- 
"1 est impossible de parler | 5nnes ont voté et que le total fi- 
d'unité quand l'Allemagne est|,23] pourrait bien s'élever à près 


tronçonnée, dit-il, pas .plus qu'il 
n'est possible de parler de cen- 
tralisation quand une capitale al- 
lemande est à Francfort et l’autre 
à Berlin.” 

Parlant de Vincennes, Jacques 
Duclos, chef parlementaire com- 
muniste, a accusé le gouverne- 
ment Schuman de haïr les masses 


de 500,000. 

Aucun candidat du Crédit so- 
cial ou du parti progressiste-con- 
servateur n'a été élu et les chefs 
de ces deux partis ont été dé- 
faits personnellement. 

Dans le seul comté douteux, 
celui de Hanley, le candidat 
C.CF., Robert Walker, un étu- 


françaises. Cette attitude a jeté 
le peuple, dit-il, dans les bras du 


énéral de Gaulle pour en faire 
’aié des nazis de l'Allemagne 
occidentale. 

A Rein, M. Vincent Auriol, 
président de Ja république fran- 
Cäise, a dit qu'il serait injuste de 
faire des héros de ceux qui ont 
martyrisé le peuple français. 


Dans l'Ouest 
pres _— 77 


Un Portugais 
découvrit la- 
bombe atomique 


LISBONNE, Portugal Ar- 
thur de Albuquerque, savant por- 
tugais, a déclaré qu'il avait in- 
venté une bombe atomique et en 
avait confié le secret aux Etats- | 
Unis en 1941, 

De Albuquerque a dit à des 
journalistes qu'il avait transmis | 
les détäils de fabrication aux 
Etats-Unis “par l'intermédiaire de| 
l'attaché militaire à Lisbonne, le 
colonel Robert A. Solborg.” 

“Mon assistant français Pierre- 
Joseph du Pont, a-t-il dit, dirige 

? . les premières expériences prati- 
î ‘FIRE 3 1 #4 : | ques dans les Pyrénées. L'explo- 
î ; | sion d'une bombe minuscule pro- 
tremblement de 


voqua un léger 
terre.” 


De Albuquerque a fait cette dé- 
claration après avoir pris connais- 
sance d’un article paru dans le 
journal Vanguarda, publié à Rio- 
de-Janeiro, et dans lequel l'au- 
teur le désignait comme l’inven- 
teur de la bombe en question. 


La loi du service 
militaire signée 

WASHINGTON — Le prési- 
dent Truman a signé la loi qui 
institue le service militaire en| 

temps de paix pour les Jrunes | 
gens de 18 à 25 ans. 

Le président a apposé sa signa- | 
| ture après une conférence avec les 
|secrétaires de la défense natio- 
| nale, de l’armée et des chefs mi- 
litaires des Et:ts-Unis, 

L'appel des recrues pourra 
commencer, aux termes de la loi, | 


Le T. R. P. Léo Deschâtelets, 
supérieur général des Oblats de 
Marie-Immaculée, qui visitera 
les principales maisons oblates de 
l'Ouest, (Voir article en deuxiè- 
me page), 


Aucun 
communiste 
choisi | 


AU COMPTANT ss 2 


principales 


dre 


où il fit ses études primaires 


|blats, à 
mença 
termina au Scolasticat 
Coeur à Lebret ainsi que ses étu+ 
des 
ques. 


OTTAWA — Le ministre de la | 
justice, le très hon. M. Ilsley, a | 
déclaré à la Chambre des commu- | 
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|Maiorité réduite de 
la CCF en Saskatchewan 


| 

| Elle dévra faire face à une opposition puissante. Un 
| seul conservateur est élu; pas un seul créditiste 
| ne remporte la victoire. 

| 


dant er | t d niv ité de 

n sh \ Ccw a Ov nCe L: car 
didat libéra Clayton Pascoe, 
par deux votes, avec encore un 
poil à venir 


Deux ministres defaits 


M. Tucker, an 

ementaire iu ministre { il 
ff n 4 ant ne comh at 
ancien dé t Ros- 

la Chaml des com- 

t le premier député élu 

après la fermeture des polls et 
le premier ministre Douglas fut 


le second 


Remportant tous les comtés des 
villes, les candidats 


C.C.F. ont compilé 47 pour-cent 
du vote, comparativement à 31 
pour-cent pour les libéraux. Les 


(Suite à la deuxième page) 


| Nouveau prêtre 


Le KR. P. Jean Soulr 
fils de M. et Mme Etij 


Bourric 
fut ordom… 


(Agnès 


Lupicin, qui pi 


le mardi 29 juin, en la cathédraie 
|de St-Boniface, par S. Exc. Mgr 


G. Cabana, archevêque-coadju- 
|teur de St-Boniface. 

Né à St-Lupicin, le 21 avril 1920, 
Île nouveau prêtre fréquenta la 


se natale 
En 
1934, il entra au Juniorat des O- 
St-Boniface il com- 
son cours classique qu'il 
du Sacré- 


petite école de sa paroi 


ou 


philosophiques et théologi- 


Chef du gouvernement 


ET FT TRTINESS 


M. T. C. Douglas, chef de la 


CCF, qui présidera au gouverne- 
ment 
90 jours après la promulgation. un autre terme 


de la Saskatchewan pour 


nes, qu'on ne permettra à aucun 
communiste ni à äucun fasciste 
d'occuper un poste de confiance 
dans le service civil. 


Le ministre répondait à des | Notre atelier sera fermé à 
questions posées par M. Stanley | 
Knowles, député CCF de Winni- | 
peg-nord-centre, et par M. John 
Diefenbaker, député progressiste- 
conservateur de Lake-Centre. M. 
Iisley a fait une longue déclara- 
tion, préparée avec soin, qui énu- 
mère les mesures prises par le | 
gouvernement pour faire face aux | 
éléments subversifs possibles | 


partir du jeudi ler juillet 


jusqu'au lundi 12 juillet, afin de permettre aux em- 
ployés de prendre un congé. 


"LA LIBERTE ET LE ?PATRIOTE” 


ne sera donc pas publié le vendredi 9 juillet. 


“LA LECON DU VIEUX LAPIN’ 


au Théâtre Playhouse, à 8 h. 30 p.m., le mercredi 7 juillet 
Téléphone: 202 348 


Marcel Choiselat 


Entrepreneur général en construction 
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par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Joe Louis quitte le pugilat. Un, 


des plus grands champions du 
monde laisse vacant le titre le 
plus convoité du dornaine sportif 
et accepte de suivre les sages con- 
seils de ses parents et amis en 
quittant le ring en pleine posses- 
facultés et au 
sa gloire, Louis a pu 
peu, c'est tout 
lui reste encore 


sion de toutes ses 
sommet de 
en reperdre un 
naturel, mais il 
assez dé force et de courage pour 
vaincre tout ce qu'il y a de poids 
à l'heure actuelle. La 
grand champion réalise très bien 
cela et c'est probablement ce qui 
lui rendra plus difficile la re- 
traite, alors qu'il se sait encore 
capable de dominer pendant une 
autre année. On n'abdique pas 
un titre ou une couronne quand 
on constate qu'on possède encore 
ur le pouvoir toutes les attaches 
conserver long- 


lourds 


1es pour le 


Mais Louis sait aussi que 


vou] 

mps 
s'il persiste à boxer il finira bien 
par se faire battre et que tôt ou 
tard il sera privé de ce titre qu'il 
a défendu avec tant de vaillance 
depuis 11 ans, Mais comme tous 
les grands pugilistes Joe préfé- 
rerait sans doute quitter le pugi- 
lat le nez dans la poussière, plu- 
tôt que d'abdiquer, 


Record magnifique 


Les boxeurs préfèrent proba- 
blement la défaite à l'abdication 
car alors il ne peut plus subsister 
de doutes dans l'esprit de ceux 
qui suivent ce sport, Si Louis 
perdait son titre contre un jeune 
pugiliste très agressif il ne per- 
drait rien de sa gloire, car tout 
le monde admettrait que Louis a 
perdu non pas parce qu'il n'a ja- 
mais été un grand homme, mais 
parce qu'il a fait face à un athlè- 
te plus jeune que lui et qui, lors 
de leur dernier combat, avait en- 
core plus de force que Louis n’en 
possédait alors. Louis réalise pro- 
bablement que bien souvent la 
popularité d'un champion lui 
vient le jour même où il perd un 
combat et il sait par exemple 
que si Jack Dempsey s'était reti- 
ré au faite de sa gloire il ne se- 


| gissent 


foule. 11 fallait en effet prouver 


que Dempsey était humain et que | 


lui aussi ohéissait aux lois qui ré- 
l'humanité avant qu'il 
fût “accepté” par les fervents de 
la boxe comme un grand hom- 
me Les demi-dieux n'ont pas 
grand'place dans notre monde et 
même les demi-dieux du sport : 
gagnent à quitter le jeu en ayant 
combattu jusqu'au bout 
Des exemples 

Prenons par exemple le cas 
Babe Ruth comme un exem- 
typique des réactions de Ja 
Le Bambino qui avait don- 
né ses meilleures années aux 
Yankees de New-York termine 
sa carrière à Boston, mais il res- 
te quand même sur le jeu jus- 
qu'au jour ne peut plus 
frapper la balle et ne peut plus 
courir après Il doit en- 
tendre les huées de la foule qui 
réalise très bien que le Bambino 
est fini. Ruth se retire, mais quel- 
ques saisons à peine après sa re- 


de 
ple 


foule 


où il 


les vols 


traite il redevient l'idole nationa- 
le des Etats-Unis. Jamais, à ses 
plus grandes heures de gloire, 
tuth n'a jcui du prestige qu'il 
possède à l'heure actuelle Le 


temps est venu apporter une au- 
réole de gloire aux exploits 'é- 
gendaires Ruth. La foule a 
oublié la fin de la carrière du 


de 


nir que de ges grands jours. 
hockey le regretté Howie Mo- 
renz n'a-t-il pas fait un peu !a 
même chose, et pourtant il n'a 
rien perdu de s4 popularité. I] 
semble donc que les amateurs de 
sport paräonnent à un joueur 
d'avoir atteint son déclin et que 
sa popularité ne s'en ressent nul- 
lement dans la suite. 
Un batailleur 


Louis a toujours voulu conser- 
ver sa réputation de champion 
batailleur; on l’a surnommé avec 
raison “the fighting champion” 


et c'est probablement pour cette | 


raison qu'il songe encore à de- 
meurer dans l'arène aussi long- 
temps qu'il n'aura pas été battu. 
N'est-ce pas là dy reste une am- 


rait pas devenu l'idole que sa | bition facile à comprendre pour 
défaite en a faite aux yeux de la celui qui a gagné son titre en se 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITEE 
Représentants locaux 


| 
? 


battant et qui préfère le perdre 
en se battant, que de le remettre 
au vainqueur d'un tournoi qu'il 
aurait probablement pu gagner 
facilement lui-même? Le seul ar- 
gument qui convaincra Louis 
qu'il lui faut se retirer pour de 
bon sera sa défaite dans l'arène, 


Conformément au ‘Manitoba Insurance 
Act" 

AVIS est par les ue 
la HOME ASSURANCE COMPANY 
OF CANADA a remis son permis et a 
cessé de s'occuper du commerce des 
assurances dans la province du Mani- 
toba, 

Herbert Hunter, 
Surintendant de l'Assurance. 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
………. au-dessus de $18,000,000 


Président : R, D. GUY, CR. 


Vice-président: À. J. BROWN 


Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 


Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX : 


CALGARY : 221 A—8e ave. Ouest 
SASKATOON: 407 


Ædifice Avenue 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA: Edifice McCallum Hil 


BRANDON: 1, Editice Royal Bank 


School! Trustees for 


No 


of the 


the Schoo! 
1188 for the year ended December 31, 1947. 


résentes donné que | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Conférencier 


lear 1} a démontré par le passé 
qu'il ne conservait de l'estime 
que pour ceux qui se bettaient. 
Si par conséquent Joe Louis 
change d'idée et retourne dans | 
l'arène jusqu'au jour où il aura 
été battu, les amateurs de boxe, | 
au lieu de s'en attrister pourront | 
songer qu'en agissant ainsi Louis | 
obéit à une vieille loi de l'arène 
et que sa popularité ne diminuera 
|nullement à la suite d'un dernier 
échec. Mais quelle que soit sa dé- 
cision, Louis conservera toujours 
|à nos yeux cette auréole de gloi- 
re qui en avait fait le héros de 
nos premières années dans le 
sport. 
Un argument décisif 

La victoire de Louis, en plus 
de faire taire toutes les person- 
nes qui avaient lancé de sottes 
rumeurs au sujet de sa condition 
physique, de la force de ses coups 
et de ses actes réflexes, démon- 
tre plus que jamais que l'entrai- 
nement rigoureux que suivent les 
athlètes modernes est beaucoup 
plus adéquat que celui du passé. 
Les conditions de vie sont meil- 
leures de nos jours si on s'en 
tient au strict point de vue hy- 
giène et nourriture. Louis n'a 
pas toujours bénéficié de tous ces 
avantages mais il a eu la bonne 
fortune de tomber, à l'âge de sa 
pleine croissance, entre des 
mains charitables qui lui ont ai- 
dé à devenir ce qu'il est aujour- 


d'hui, un grand champion qui fait | 


honneur à sa race, Louis n'a rien 
perdu de la force de ses coups 
mais il est alourdi par l'âge et 
la difficulté qu'il éprouve à se 
débarrasser de son excès de 
graisse l'affaiblit toujours un peu 
est permis de considérer 
faible le tigre qui en 


—s'il 
comme 
que d'un adversaire pourtant 
très bien entrainé. 

Comme résultat pratique de la 
bataille de vendredi soir dernier, 


voilà donc devant quoi Louis se | 


trouve placé directement, L'al- 
Iternative de quitter immédiate- 


ment l'arène avec toute la gloire | 


que lui ont value ses 25 défenses 
de sa couronne, ou l'alternative 
d'encaisser encore des gros sous 
! jusqu'au jour où il devra jui aus- 
| si s'incliner devant un adversaire 
|plus jeune, Louis peut entrer 
dans la vie publique et alors il 
lui faut quitter l’arène, ou il peut 
|se lancer dans les affaires et 1l 
|doit là aussi quitter l'arène. Joe 
Louis peut imiter son compatrio- 
|te Jersey Joe Walcott qui songe 
|à se lancer dans des mouvements 
de jeunesse et faire ‘bénéficier 
les jeunes américains de sa scier- 
ce pugilistique et de son presti- 
|ge. Pour ce rôle, le champion est 
du reste très bien qualifié, puis- 
qu'il a toujours mené une vie 
lexemplaire et qu'il a su se mé- 
riter non seulement l'estime de 
|ses compatriotes mais celle de 
tous les sportifs du monde en- 
|tier. Quoi qu'il fasse, si Louis ap- 
porte à ses nouvelles entreprises 
la même détermination et la mé- 
me honnêteté qu'il a mises pour 
remporter le championnat mon- 
| dial des poids lourds, il connai- 


tra sûrement la gloire et le suc- | 


{cès une autre fois, 


S C'est gâter les plus beaux servi- 


|ces que de les rendre comme 
on les refuserait. — SENEQUE. 
L2 L2 L1 
La vraie noblesse du coeur est 
tout entière dañs la bonté. Il faut 
apprendre à aimer, apprendre à 
| être bon, et cela dès sa jeunesse. 
! L L2 L 
Le Christ a souffer# pour vous, 
vous laissant son exemple afin 
que vous suiviez ses traces. 
SAINT PIERRE, 1re Epitre, II, 21. 
a“ 


L'athéisme est l'enfant perdu 
des dernières débauches du coeur. 
LACORDAIRE. 
. L2 LA 
N'entreprends jamais dans l'E- 
tat plus que tu ne peux persuader, 
| CICERON. 


Bambino pour ne plus se souve- | Moins d'une minute a fait une lo- | 


Au | 


| 


| 
| 
« L'hon. Sauveur Mareoux, mi- 
nistre d'Etat dans le cabinet ma- 
|nitobain, a donné le premier cours 
|à la session annuelle des jeunes 
Libéraux qui fut tenue cette an- 
{née à Rock Lake, dans le sud-est 
| du Manitoba. 
M. Marcoux félicita les étu- 
| diants de leur ardeur à s'instrui- 
re des nombreux problèmes qu'ils 
seront appelés à résoudre aujour- 
! d'hui. 16 comtés fédéraux du Ma- 
| nitoba étaient représentés. = 
| “Le meilleur moyen d'avoit des 
| représentants plus capables dans 
Île domaine politique, déclara M. 
Marcoux, c'est de former les jeu- 
| nes gens qui se destinent à ce tra- 
| vail . ” 


Haywood 
Mariage 
Le samedi 26 juin M. le curé 


J.-M. Gagné bénissait le mariage 
de M. Louis Hébert avec Mlle 
Renée Rey. 


M. Adrien Rey, père de la ma- 
riée, l'accompagnait, tandis que 
M. J.-E. Hébert servait de témain 
à son fils. 

La mariée portait une longue 
robe de satin et tulle blanche a- 
vec voile court et bouquet de ro- 
ses “American Beauty.” 

La fille d'honneur, Lucile Rey, 
soeur de la mariée, était vêtue 
d'une longue robe jaune avec ro- 
ses jaune pâle. 

M. Roméo Lesage, de Notre-Da- 
[me de Lourdes, agissait comme 
garçon d'honneur. 

Après la cérémonie un grand 
nombre de parents et d'amis se 

réunirent chez les parents de la 
| mariée. 
| M. et Mme Louis Hébert parti- 
|rent ensuite pour Kenora. Ils 
| résideront à Haywood à leur re- 
| tour. 


Va-et-vient 

De passage chez M. le curé J.- 
M. Gagné, le R. P, Hilaire Gagné, 
|O.M.I, de Lebret, M. Pierre Ga- 
| gné, sr, Pierre Gagné, ecclésias- 
tique, et Mlle Marie-Louise Gaà- 
gné. 

Mme Donat Richard, de Horace, 
|Dakota-Nord, est en visite chez 
|ses parents, M. et Mme Alphonse 
Lambert. 

De passage chez M. et Mme 
| Georges Demers, MM. Demers, 
de St-Boniface et de Grafton, Da- 
| Kota-Nord. 

M. Eugène Tellier ainsi que M. 
et Mme Albert Tellier, de St- 
Norbert, chez M. Ovide Dagesse. 

Mme Gheyssens et sa fille, Ma- 
rie, de Forget, Sask., sont de pas- 
sage chez M. Antonio Lachapelle. 

Mlle Blanche Gautron est en 
voyage à Mercelin, Sask.,, chez 
son oncle, M. Alexis Lagimodière. 

Maiades Ë, b 

Mme Albert Lecocq est à l'h0- 
pital de Carman où elle a subi 
|une opération. Nous lui souhai- 
Îtons un prompt rétablissement. 


| 


| La Canadian Tribune de To- 
| ronto (12 juin) annonce que vingt 
| étudiants de diverses Universités, 
dont Toronto, McGill et Laval, 
se sont embarqués sur le Tabfnta, 
| quelques jours plus tôt, pour une 
| “mission de paix” en Europe. Ils 
répondent, ajoute le journal, à 
| une invitation de la “Word Fede- 
| ration of Democratic Youth” (or- 
| ganisation communiste) et iront 


IE 


| 


| 


Radio- 


7 (1256 hies) 


| VENDREDI 2 JUIL. 


| aider au travail de reconstruction | 


| dans plusieurs pays, notamment | Ajfred St-Godard, 


| la Tchécoslovaquie, la Pologne, 


la Hongrie et la Yougoslavie. 


ANNUAL REPORT 


District of St. Boniface, 


Cash Statement of Secretary-Treasurer 


DÉPENSES PAYMENTS 
Sala 717,564 60 
age Caretaking 483.17 
Repairs 1474.73 
sirage., « Fuel, light and wate 4 899 69 
des enfa 5,450.00 


Audit 


Transportation of pupils 


Rent 
E vent and furnishings 
er Debenture coupons 
et classes Lab., Library & classroon 
Stationery and supplies 


Insurance 
Telephones 


% ng Fund 6,000 a 
Solde « i en fin d'année Cash balance at end of year 11,117.8 
125,902.42 
Balance Sheet 

Passil (capital) Liabilities (Capilal Account) 

Surplus Excess of capital assets 253,91728 
Compte général Current account 
ert à la banque € 1t bank overdraft 54 67 
Intere 41277 
F. etc.) Due Province (TRY, etc 1.795,60 
Audit fee 200 00 
€ n Building Fund Rese 28.986 53 
"| 2 e Prove er Provencher Hall Re 91:32 
actif pas Excess of current as 


1 aua 


fled with 
» «iso been 


V'e cert 


of the 


close 


AUDIT CER 


TIFICATE 


vamined the 
ers have been produced for 
1 schedule and all expenditures 


that we have € 


ard. The balance on hand as at 
Bank and amounts received by way 
ified with the Department of Educa- 


"à IY that the above statements properly 
> District dur 
& 10 the best of our information an as shown by 


ng the year and its position at the 


is 12th day of April 1948 
Chartered Accountants by John J. C. Shelly, 
hairman of Trustee Board. 


ed St. B 
Jonn She &æ € pany 
CA JA-A. Ma { 
Louis Beétournay, Secretary-Treasurer, 


RAPPORT ANNUEL 


des Commissaires du District Scolaire de St-Boniface No 1188 
pour l'année terminée le 31 décembre 1947. 


Compte de caisse du secrétaire-trésorier 


RECETTES RECEIPTS 

Solde rapporté de l'an dernier Last year’ s balance forward 7,117.57 
Octrois législatifs Legislative Grants sms 30,110.27 
Levée municipale Municipal EM eine 76,228.75 
Enseignement aux non-résidants Non-resident fees 4,999.60 
Vente de la maison du concierge Sale of Janitor's house 850.00 
Compte de constrection Building Fund 6,000.00 
Intérêt Interest 596.23 

125,902.42 

Bilan 

Terrain et bâtiments Land and Buildings 337,860 44 
Ameublement Furniture and equipment 16,056.84 
Recevable de la province Due from Province 17,533.47 
Comptes de banque-coupons Coupon Bank A/cs nie 412.77 
Compte de constrution-banque Building Fund Bank A/c ………… 10,668.44 
Obligations du Canada Dominion of Canada Bonds .…….…. 18,318.09 
Salle Provencher-banque Provencher Hall Bank 4/c 9132 
Primes d'assurance non-échues Unexpired Insce. premiums 259.20 

401,200.57 


CERTIFICAT DE VERIFICATION 


ont 
approuvées par résolution du bureau des commissaires, Le solde en mains 


31 décembre 1947 a été vérifié par 


au 


blique et à la Municipalité 
exactement les opérations du district 


les vérificateurs soussignés 
é les livres et comptes de ce district scolaire, 
ete produites pour toutes les dépenses et toutes les dépenses unt été 


les présentes certifions avoir 
Des pièces justificatives 


par 


la banque et les rnontants reçus prove- 


d'octrois et d'impôts ont été vérifiés au Département d'Instruction Pu- 
Nous certifions que le présent rapport expose 


durant l'année et son état à la fin de 


l'année, uu meilleur de notre connaissance et d'après les archives, 


Signé à St-Boniface, Manitoba, 


John Shelly & Company 
J.-A. Marion, Président de 


corn 
la 


Louis Bétournay, Secrétaire-trésorier, 


ce 21e jour d'avril 1948 


Cor 


les arte par Jorn J. C. Shelly, 
ission Scolaire 


=. 1 


| 


| 


| 


Ë 
| 


120—Les Lurons de 1250 
145-Conditions des 
routes. Pronostics 
806—Nouvelles 
505-—Musique de choix 
815-Prière du Matin 
820—Déjeuner musical 
9.00—-Nouvelles 
210-La Chansonnette 
du Jour 
9.15 Vogue et Variété 
930—Le Club des 


12.30— Musique 

L 2 vous plait 
-00— Nouvelles 
105—Bulietin des 


500—Marches militaires 
Mon choix 
530—L'oncle Henri 
545—Evénements 


sociaux 

550-—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
+ md 2 gg 

ouvelles spo 
Rives 
00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 
- et son Péché 
7.30-—Caté parisien 
745—Amérique Latine 
8.00—Nouvelles 
805-Ted Ploufie 
8.30—Avant-première 
8.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
910—La voix du 


Québec 
9.15—Centre Récréatif 

de St-Boniface 
9.30—Notre héritage 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


SAMEDI 3 JUIL. 


7.30--Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 

routes. Pronostics 
8.00—Nouvelles 
8.05—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 

du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Nos ménagères 

en herbe 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00--Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Musique 

s'il vous plait 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.10—Intermède 
115—Musique de sieste 
1.25—Marché du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
515—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 

sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00— Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.09—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Concert Léger 
730—Vers les îles 

Hawaïennes 
745—Méli-Mélo 
8.00—Polka et chansons 
8.30—Ecrit la nuit 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10.05—Démande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


DIMANCHE 4 JUIL, 


5.00—Ouverture 
5.10—Température 
5.15—Notre français 
sur le vif " 
5.30—L'Heure 
Reiigieuse 


Concours de français 


1.05—jintermetie 

115-La vie des Quatre 
7M-Maison St-Joseph 
145--Commentaire ces 


B00—Nos Classiques 

830—Le petit concert 

850-Nouvelles — Fin 
des émissions 


LUNDI 5 JUIL. 


730—Les Lurons de 1250 
145—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00— Nouvelles 
805-—Musique de choizs 
815—Prière du Matin 
DRE musical 
ouvelles 
BIS Chansonnette 
du jour 
R15— Vogue et Variété 
930—Le Club des 
Ménagères 
1000—Au rythme 
e la vaise 
1030—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Emission conss- 
crée aux malades 
11.30— Plus beaux disques 
1155-—Marché des 
bestiaux 
1200—Nouvelles 
12.05—Intermède 
1216-—-Kling Kote Steve 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Musique 
s'il vous plait 
100—Nouvelles 
105—Bulletin des 
riculiteurs 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
510—Température 
525—Mon Choix 
5.30—La bonne chanson 
545—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 
et son Péché 
730—Amérique Latine 
7.45—Méli-Mélo 
8.00—Nouvelles 
8.05—Colin McDougall 
et ses musiciens 
8.30—Aux Jours 
d'autrefois 
9.06—Nouvelles 
9.05—Intermède 
8.10—La voix du Québec 
9.15—En vedette 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


MARDI 6 JUIL, 


7.30—1.es Lurons de 1250 
545—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00—Nouvelles 
805—Musique de choix 
8.15—-Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 

Ménagères 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
JET à 
11.15—Concert er 
11.30—Plus beaux 
1155—-Marché des 

bestiaux 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Kling Kote Steve 
12.15—En parcou! ant 

‘ le clavier 

12.30—Musique 

s'il vous plaît 
1.00—Nouvelles 
1.05--Intermède 
1.15-Gaité du bon 

vieux temps 
125—Rapport du ee 
1.30— Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 

sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
7.30—Morton Gould 
8.00—Nouvelles 
3.05—Sérénade pour 

cordes 
8.30—Ecole des parents 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 


ues 


à St-Jean-Baptiste 


A cause de l'inondation, les élèves dont les noms suivent n'ont 
pu prendre part au concours de français du 15 mai dernier. À la de- 
mande de M. l'abbé Sylvio Caron, curé de St-Jean-Baptiste, l'Exé- 
cutif leur a accordé la faveur d'un examen spécial quelques semaines 


plus tard. 


Avec grande distinction (75-100%) 


+ L] * 


GRADE VII 


Denise Marion, école Fillion … 


Avec grande distinction (75-100%) 

Eugène Bellemare, école Youville . ; 

Avec distinction (6 

Roger Touzin, école Youville 
Jeannette Marion, école Youville . 

Avec diplôme (55-65 

Florence Beaudette, école St-Jean-Baptiste Est 


Avec grande distinction 
Armand Bellemare, école Youville . 


. Avec distinction (65-75% ) 
école St-Jean-Baptiste Est . 


GRADE VI 


GRADE V 


Lucette Marion, école Youville 


‘ . Avee distinction (65-75% ) 
Louise Bellemare, école Youville . 


.. Avec grande distinction (75-100%) 
Armand Marion, école Fillion 
Avec distincti 
Yvette Marion, école Fillion 
Marcel Touzin, école Youville 


Adrien Beaudette, école St-Jean-Baptiste Est “287. SORT 
Marcel St-Godard, école St-Jean-Baptiste Est . … pRal 


ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE 
MANQUE SYMPTÔMES « 


IRRÉGULARITÉ, 


PILULE 


FEMMES 


ES 


\ 
GRADE IV 


EN PRENAN 


PALES ET 


Saint-Boniface 


P10-—La voix du Québec | 

9.15—Réverie | 
V1 Heure du | 

Concerto 

10.00—Nouvelles | 
1005—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions ! 
MERCREDI 7? AUIL. 


71-30—Les Lurons de 1250 
145—Conditions des 
routes— Pronostics | 
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PRÊTS AUX PARTICULIER 


—— 


Bonque d'escompte, la Banque Canodienne Nationale 
foit surtout des avonces ou commerce. Mais elle oc. 
cueille avec la même cordialité les non-commerçants, 
quelque profession ou métier qu'ils exercent, 


ET TES VE 


(75-100%) 


OUGES 


8.00— Nouvelles 


G05—Musique de choix Le gérant de succursale étudie toujours avec sym- 


rm du Matin pathie les demandes d'emprunt qui lui sont faites por 

mi À qe des particuliers honorables et solvables. Adressez-vous 
SuSE — ee à lui avec confiance, même si votre proposition n'a pas 
915— Vogue et Variété un caractère commercial, 
“0.30—Le Cjub des 
a 1 B ienne Nati 

J Au rythme 

de la valse q C d fl t [ 

qui F4 anque Cana ationale 


11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Pour nos malades 
U130— Plus beaux disques | 
1155—Marché des | 
bestiaux | 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Kling ,Kote Steve 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30— Musique L 
s'il vous plaît 
1.00— Nouvelles 
105—Bulletin des 
Agriculteuts 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du ain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions | 
5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon chotx 
5.30—Bonne Chanson 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux au Canada 
Succursale à St-Bonitace 1.-H.-N 


LEVEILLE, gérant 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


94 303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 


=—+ La majorité de la 
CCF est réduite 
en Saskatchewan 


(Suite de la première page) 
candidats conservateurs et du 
Crédit social ont respectivement |», 

obtenu 8 pour-cent du vote. 
dE "HN La dernière Assemblée législa- 
550—Sur n ades |tive comptait 55 membres, dont 3 
600— Nouvelles représentaient les forces armées. | AVOCATS et NOTAIRES 
ee gr A Ces trois sièges ont été abolis à | PA SR 

se [la dissolution des Chämbres le! ambre 
6.20-Chansonnettes 19 mai. | Edifice Banque Canadienne Nationale 


7 AR tv 431 M 

7. ntermède i , i Winni A 

118—0n es Coalition peu efficace | rue Mein innipeg, Man 
èt son Pêche La coalition non officielle des Tél. 97 348 

libéraux et des conservateurs 2260 5t a di 

dans 10 comtés n'a produit que | 


7302Ecole Populaire 
trois victoires. M. Hamilton Me-| REGNIER et MAGERA 


8.00—Nouvelles 
8.05—Marcien Duhamel 

Donald fut le seul mr “nt 

gressiste-conservateur élu, mais “ ; 
deux libéraux ayant l'appui offi- Avocats - notaires 
ciel des consetvateurs ont connu 
la victoire. Ce sont M. Egnatoff, 
dans Melfort, et M. J.-E. McCor- | 
mack, dans Souris-Estevan. 

La coalition avait pour but de 
faire mordre la poussière à sept 
ministres, mais M. Valleau fut le 
seul défait par un candidat de la 
coalition. | 


et ses Sunny 
Mountaneers 
8.30—Dans les Coulisses 
de l'histoire 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Tribune des 
livres 
9.30— Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
10,05— Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


JEUDI 8 JUIL, 
1.30—Les Lurons de 1250 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 


TETE Does, Le vote dans les comtés de !|135, ave Provencher St-Boniface 
8. Douvoilée | Cumberland et Athabaska a été Près de la Aaiaue, Canadienne 
805—Musique de Choix | ;etardé en raison du printemps Téléphone: 


8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musical 
8.10—Nouvelles 
9.10--La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 


tardif dans le nord de la province. 
Déclarations des chefs 

Le premier ministre Douglas a 

dit qu'il interprétait le vote non 

pas comme un endossement de 


Bureau: 291 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 412% et 4 5% — Assurance feu 
et vie Testaments et sucvessions 


CLIFFORD W. BROCK 


Ménagères tout ce que le gouvernement avait 
PONS PRE fait mais “plutôt comme un vote CR., M.A., LL.B, # 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocet de ia ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘’Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 
Avocat et notaire 


de confiance reconnaissant que 
nous sommes sur la bonne voie”. 

Le vote démontre que le peuple 
croit que “le C.C.F. est anthenti- 
quement intéressé au bien-être 
des citoyens moyens et qu'il fera 
tout en son pouvoir pour pro- 
mouvoir leurs meilleurs intérêts’’# 

A Rosthern, M. Tucker a dit que 
le vote dérnontrait que les candi- 
dats du Crédit social pourraient 
avoir réussi à “diviser le vote 
anti-socialiste pour sauver le gou- 


10.30—Pour Madame 
1100—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Musiqüe 

s'il vous plait 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115-—Gaieté du Bon 


Edifice Banque Canadienne Nationale 


Vieux Temps vernement à un cheveu près”, : 
425—Rapport A M. Rupert Ramsay, chef pro-|431, rue Main Winnipeg, Man. 


gressiste-conservateur, a dit que 


2.00—Fin des éfissions nse | \ 
son. parti était satisfait du vote 


5.00—Marches militaires Tél.: 97 348 


5.10— Température de la majorité mais que le vote 
DUO Pévide | démontrait que “notre machinerie MEDECINS 
5.45—Evénements électorale Cr surepuse et à 4 

sociaux pond pas à la voix de la majorité”, ce 
A40—Qur Jus, on6es Un seul canadien du parti ou- Dr E. J. JARJOUR 
6.00—Nouvelles vrier-progressiste avait brigué les CHIRURGIEN-DENTISTE 


6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Un Homme 

et son Péché 
730—Sur les rayons de 

notre discothèque 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


suffrages et il a été défait dans le 
comté de Pelly où John Banks, 
libéral, enleva le siège au C.CF, 
Dans les autres comtés, le part | 
ouvrier-progressiste a donné son 
appui au C.C.F. en dépit de la 
répudiation de celui-ci. 


8.00—Nouvelles : . 
Pour sa part, le chef national Téléphone 98 658 
0 astenders. ce |du C.C.F,, M. M.-J. Coldwell, a dit 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


8.30—Les aventures de 
Sherlock Holmes 

9.00—Nouvelles 

9.10—La voix du Québec 
9.15—Rêverie 
9.30—Concert 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


hier soir que, pendant un certain 
temps, il avait douté du résultat 
de l'élection. “Nous avions contre 
nous une combinaison qui nous 
rendait douteux de ce qui pour- 
rait arriver”, dit-il, Il a ajouté 
qu'il était enchanté de voir que 
presque tous les ministres avaient 
été réélus ou étaient en avant 
dans leur comté respectif. 


Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h. à 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés.: 44588 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


Religieuse médecin 


due era 90% TELEPHONE 98 648 
sir 312, édifice Medical Arts— Winnipeg 
Dr CHARLES R, OKE 
80% DENTISTE 
L 404, édifice Toronto General Trusts 
teegprsansee t a 283, ave du Portage Winnipeg 
2) NRA Dal LE: et (Une rue à l'est d'Eaton) 
us ou paye Téléphone 94 908 
1 Téléphones: 
FA : Bureau 201 927 Rés. 201 784 
VA LIRE LIRE PER 1 Fa Hal LS SL 7 
M PRE 80 | , La Rév. Sr Mary Vivian, MD, DR G. NORMANDEAU 
de Duluth, Minn,, fera bientôt par- MEDECIN - CHIRURGIEN 
SRE MENT ME F0 SL, Ages ve de Eoiel Examen prénuptial du sang 
iberalta, en ivie. e a fait 
ses études médicales à l’universi- DR ROY G. SPINK 
té Marquette, de Milwaukee, et DENTISTE 
79% | vient de terminer une année d'in- | 155, ave Provencher, St-Boniface 
ternat à l'hôpital de la Miséri- Téléphone: 201 927 
72% |corde de Philadelphie. Les reli- 


..Tà gieuses de Maryknoll sont en 


Charge de l'hôpital de Riberaïta. | Tél: Bureau 98 941  Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voles Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. à 8 h. pm. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D, 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 
| St-Boniface 
| 
| 
| 
| 


On s'incline devant l'intelli- 
gence: on s’agenouille devant la 
bonté. — Carmen SYLVA. 


LZ L LL 
Le méchant homme est celui 
qui est sans respect pour la vieil- 


lesse, les femmes et le malbeur. 
Silvio PELLICO. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C-X 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 


Heures de consultation 
de Th à 9h du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Dr Robert Jacques 


Médecin Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


MONTREAL des < de consultation 
LUE 136, avenue Provencher h, à 6 h. p.m. 
MIS. MONT ST-BONIFACE Téléphones: Bureau: 207-541 


Résidence: 206 667 


Winnipeg, Mon., 2 juillet 1948 


—]| M.E. Honsford, chef 


“LIBERTÉ PATRIOTE de la CCF au Manitoba 


tosaésires Cansélens (CC 'W,.N.A,» 


St-Boniface, a été choisi jeudi der- 


| D E. Hansford, député CCF de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


WINNIPEG, MAN 


Jou hebdo 


NO 


Directeur: L 


ee] 


wub CANADIAN PUBLISHEXS LIMITED 
ee LAFRENIERE. S 511. 


re fusionné en 1941 


L 


hamtse de Asseuistion 6e die 
LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST |nier comme chef provincial de 
Fondie en 1913 r'ondé en 1919 |la “Co-operative Commonwealth 
Orgnne des Frorcs-Corcders Organe ces 2 orme qe Federation”, 11 succède à M. S. J. 
di Manitoba | RER AK. | Farmer qui a rempli les mêmes 


| fonctions durant les dix dernié- 
res années. 

| Le nouveau chef de la CCF est 
iné en Nouvelle-Ecosse en 185 


619, avenue McDermot, Winnipeg, Man et vint s'établir au Manitoba en 


| 1911, Il est au service du Cana: 
| dien National. 11 fut durant plu- 
| sieurs années échevin de la ville 
de St-Boniface. 


Rédaction et séministz ation 


Téléphone 21 816 é : 
Prix de l'abonnement d'un an: Canada 8200: Etats-Unis, 825: autres 


pars. 100 Abonnement de trois ans (au Cansia seulement): 8500 


Toute correspondance concernant La rédaction du lournal doit nuus 
venir au plus tard le mercredi matin à Eh 20 et être adressée au 
Rédscteur La Liberté et le Patriote 416 ave MeDermot, Winnicez, Man 


Correspondonce spéciale à * 
Por André 
M. 


contre les communistes. 


Beaucoup plus que les événe- | 
ments d'Allemagne, où les Alliés 
et les Russes multiplient les me- 
sures de représailles à l'endroit 


La Chronique 
««« Internationale 


PAGE TROIS 


| tendre à ce qu'il se montre plus 
ferme que M. Truman à l'endroit 
| des fauteurs de désordres à l'in- 
térieur et à ce que sa politique 
extérieure ligne plus 
droite, Avec lui, les pays occiden-* 
taux sauront à quoi sen tenir. 
Il continuera la politique étran- 
gère de M. Truman tout en l'af- 


suive une 


"Le Liberté et le Patriote" 
LAFLECHE 


Dewey sera un adversaire puissent pour M. Trumon. 
S'il est élu il se montrera plus ferme que M. Truman 


fermissant 
La presse 
La plupart des grands journæux 


et magazines américains appuient 
M. Dewey et le parti républicain. 


| Cela veut-il dire que les Etats- 
après l'avoir condamné. Et en/!Unis reviendront, avec lui, au ré- 
adoptant une attitude inflexible | gime victorieux des trusts et des 
à l'endroit de la Russie et de ses! grands intérêts? 11 ne faut rien 
satellites, attitude conseillée par | exagéser. Démocrates et répubii- 


Autorisé comme envol postal de deuxième cissse Mictetère des Postes Otisws 


Elections en Saskatchewan 


Le gouvernement CCF de la Saskatchewan, sous la direc- 
tion du premier ministre T. C. Douglas, a été réélu aux élec- 
tions provinciales du 24 juin. Mais sa majorité est sensible- 


ment diminuée 
victoire dans toute la province en faisant élire 47 candidats, 


tandis que les libéraux n'obtenaient que cinq représentants 
sur une députation de 55 membres; trois candidats élus re- 


présentaient les armées canadiennes, Cette fois, la CCF a} 


perdu plusieurs comtés et sa majorité dans un tiers des com- 
tés a diminué considérablement. En plusieurs endroits, le 
député CCF élu ne représente qu'une minorité. La prochaine 
législature aura au moins 31 députés de la CCF, 18 libéraux 
et un progressiste-libéral. Deyx ministres sont demeurés sur 
le carreau: MM. Phelps et Valleau, respectivement ministre 
des Ressources Naturelles et de la Restauration Sociale. L'é- 


lection dans les comtés de Cumberland et d'Athabaska est re- | 


mise à plus tard. Le gouvernement a donc pérdu au moins 16 


sièges ruraux, tandis qu'il a remporté la victoire dans les 


comtés des principales villes de la province. 

Il ressort de la consultation populaire que le parti CCF 
a perdu de sa popularité, surtout à la campagne. D'une façon 
générale, le fléchissement des majorités indique un enthou- 
siasme moins prononcé envers la socialisstion. M. Douglas, 
au soir de l'élection, déclarait que la victoire du parti CCF 
ne constituait pas nécessairement une approbation du pro- 
gramme et de la politique du gouverne.ent, mais plutôt une 
marque de confiance. Le fait est que la population de la Sas- 
katchewan semble avoir manifesté son attitude à l'égard de 


En 1944, la CCF remportait une éclatante | 


| M. Hansford assume des fonc- 
|tions lourdes de responsabilités. 
[En effet la CCF manitobaine 
|compte parmi ses membres quel- 
| ques radicaux dont elle devra se 
| débarrasser si elle veut obtenir 
| quelque support chez les Franco- 
| Manitobains. 

Le chef de la “Co-operative 
Commonwealth Federation” ne 
devra nas oublier lui-même qu'il 
| représente un comté dont la ma- 
|jorité des électeurs sont catho- 
| liques et de langue française. 
| A æ sujet, les catholiques n'ont 
| pas oublié l'attitude singulière 
que M. Hansford a prise à la 
| Chambre relativement à la ques- 
| tion du divorce. 
| Si M. Hansford veut être réélu, 
| il devra tenir compte de ses élec- 
| teurs un peu plus qu'il ne l'a fait 
| Gans le passé. 
mms 


Les Canadiens français | 
et la défense nationale | 


M. Edmund Davie Fulton, pro- 
|gressiste-conservateur de Kam- 
|loops, C.-B. a fait le jeudi 24| 
| juin à la Chambre des Communes | 
|de judicieuses suggestions au mi- | 
|nistre de la Défense Nationale. | 
{Il nous semble opportun de les| 
|consigner dans nos colonnes et de | 
| féliciter le représentant de Kam- 
loops de sa clairvoyance et de son 


esprit de justice. 4 


Billet du vendredi 


“Amérique française 
mérite de vivre” 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


Amérique française, qui pa-|fleux, carcajou, achigan et mas-|tat de New-York, comme candi- 


raissait avoir vécu, se retrouve à 


kinongé, et je dirai qu'un ours 


M. Fulton cita d'abord le texte 


la devanture des libraires. Grâà- 


| s'est ouaché pour l'hiver, même 


la centralisation et de l’étatisation. Une analyse du sentiment 
populaire manifeste un revirement, c'est-à-dire une crainte, 
surtout à la campagne. Les cultivateurs ont certes raison 
d'être sur leurs gardes en face de la politique à tendance 
socialisante, Ils ne veulent pas perdre leurs terres. Tandis 
que l'ouvrier des villes, qui n'a rien à perdre, peut plus aisé- 
ment tenter des aventures. Le gouvernement s’est engagé 
formellement à respecter la propriété privée des cultivateurs. 
Espérons qu'il tiendra sa parole d'honneur. Les incursions 
dans le domaine de l'industrie privée n'aideront pas le gou- 
vernement, tandis que de saines législations, inspirées par 
la justice et le bien-être social, corrigeront les abus du capi- 
talisme et feront disparaître le danger de la socialisation. 

Un journal soulignait après l'élection que le gouverne- 
ment a perdu quelques-uns de ses membres qui penchaient 
vers la gauche, ou plutôt qui faisaient parti de l'aile gauche. 
Si tel est le cas, cette perte numérique tournera à l'avantage 
du gouvernement, puisque de tels membres font tort au parti 
politique auquel ils adhèrent par leur radicalisme. 

Un autre point que nous tenons à souligner est le fait que 
le gouvernement aura une forte opposition, composée d'hom- 
mes d'expérience. L'on sait qu'à la dernière législature, le 
gouvernement avait les coudées franches. Cette fois son au- 
torité sera beauçoup plus restreinte en ce sens que ses agisse- 
ments seront soumis à l'étude et au jugement, voire même à 
la critique d'une opposition plus nombreuse et plus éclairée. 
Ce qui sans doute constituera un frein aux abus de pouvoir, 
toujours possibles, lorsque le gouvernement ne rencontre 
aucune opposition. Une critique saine et constructive éclaire 
le gouvernement et lui évite bien des erreurs. Nous sou- 
haitons que nos législateurs tiennent compte d'une telle cri- 
tique pour le plus grand bien des administrés. Par ailleurs 
une critique de parti pris, d'intérêt de groupe ou de clan, 
dessert le bien public et nuit considérablement à la bonne 
administration. 

Un fait saillant de l'élection c’est le regain de vie du 
parti libéral. Ce fait devrait faire réfléchir M. Douglas et ses 
collègues. ils feraient bien de scruter leur politique pour 
découvrir ses points faibles et trouver la raison qui a incité 
un si grand nombre à déserter leur camp, s'ils désirent se 
maintenir aux leviers de commande à la prochaine consulta- 
tion populaire. Un autre événement, c'est l'absence de repré- 
sentation progressiste-conservatrice. Le parti semble mort 
en Saskatchewan. Certains candidats auraient pu rendre de 
grands services à l'administration publique. Les chefs de ce 


parti devront remodeler leur politique de façon à la rendre | 


plus attrayante. 

Maintenant que les élections sont chose du passé, il reste 
aux représentants du peuple à accomplir leur devoir, c’est-à- 
dire à “veiller à favoriser et à protéger d'une facon générale 
tous les éléments capables d'augmenter la prospérité de la 
société et à barrer, au contraire, la route à tout ce qui serait 
susceptible d'y introduire le désordre ou l'injustice; à proté- 
ger les droits de chacun, de toutes les classes sociales, mais 


[qui suit, tiré d'un article rédigé 
par le Colonel W. Goforth, ancien 
directeur des recherches sur les 
armes pour l’armée canadienne. 
| L'article a paru dans le magazine 
Macleans, édition du 15 juin. “La 
représentation des Canadiens 
français dans notre organisation 
de défense est insuffisante, Un 
des grands manquements de l'au- 
forité chargée de notre service de 
défense c'est qu'elle ne s'est ja- 
mais rendue compte que la parti- 
cipation intégrale de l'élément ca- 
nadien-français à l'organisation 
de nos forces armées est une né- 
cessité militaire aussi bien que 
politique. Autant qu'on le sache il 
n'y a pas un seul représentant 
de cet important tiers de notre po- 
pulation dans les sphères supé- 
rieures de la hiérarchie de la dé- 
fense canadienne; à savoir, aux 
postes de ministre, de sous-mi- 
nistre, de membres du conseil de 
la défense (division de la marine, 
de l'armée, de l'aviation et des! 
|recherches); d'officier d’ordon- 
|nance, de général et d'officiers 
| d'aviation en service dans les ré- 
gions militaires. , .” 

M. Fuilton continua: “Le minis- 
{tre devrait se rappeler et étudier 
ce point. Il devrait s'assurer que 
{notre population de langue fran- 
| çaise soit plus suffisamment re- 
présentée dans l'organisation de 
la défense, , ,” 

Suggestions judicieuses qui, es- 
pérons-le, ne resteront pas lettre 
morte. 

Si l'on exige l'égalité de sacri- 
|fices des deux grandes races qui 
forment notre population, sachons 
accorder à l'une et à l'autre les 
mêmes privilèges. 

———4 — 


Le congrès annuel de 
la CCF au Manitoba 


La “Co-operative Common- 
wealth Federation” du Manitoba 
|a tenu son congrès annuel la se- 
|maine dernière, à Winnipeg. 
| La plupart des réunions furent 
| tenues à huis clos. Le public a ap- 
| pris cependant par les journaux 
de lundi que l'élément rouge de | 
la CCF manitobaine a dominé la | 
| plupart des assemblées qui eurent | 
| lieu. | 
| Ainsi MM. Berry Richards et | 
IRC McCutcheon, dont les sym- 
|pathies envers la Russie et ses 
| satellites sont bien connues, ont 


{ 


{si ces mots ne sont pas connus 
| sous la coupole. Je dirai la pince 
| d'un canot, et palette pour avi- 


ce à Pierre Baillargeon, qui an- 
nonce sa publication trimestriel- 


des uns et des autres, et beaucoup 
pius que les affaires palestinien- | 
nes où les groupes juifs ne s'en- 
tendent plus alors que les Arabes | 
maintiennent un front uni et| 
agressif, ce sont les grands con- 
grès politiques américains qui at- | 
tirent l'attention du monde. L'on 
prépare activement le congrès du 
parti démocrate: il est tout pro- 
bable que M. Harry Truman y 
sera désigné. 

Le parti républicain vient de 
choisir M. Thomas-E. Dewey com- 
me son candidat à la présidence. 
Jeune encore, prudent, avisé et 
dynamique, M. Dewey sera un 
adversaire de taille au Président | 
actuel dont la personnalité man- 
que de relief. L'on prévoit que le 
gouverneur de l'Etat de New- 
York sera le prochain Président 
des Etats-Unis. Il est à souhaiter, 
en effet, que nos voisins se don- 
nent un gouvernement fort, sta- 
ble, courageux. Les responsabili- 
tés des Etats-Unis sont trop gran- 
| des, pour qu'ils ne fassent pas un! 
effort sérieux en vue de s'élever 
| à la hauteur de la situation. 
| Résumé des faits 


Impossible de mieux résumer 
| le fait de l'élection de M. Dewey 
|que ne l’a fait un confrère de 
Montréal. “Le choix de M. Tho- 
masE. Dewey, gouverneur de l'E- 


dat du parti républicain aux pro- 
chaines élections à la présidence 
des Etats-Unis’’, écrivait ces jours 
derniers M. Roger Duhamel dans 
Montréal-Matin, ‘constitue 1n é- 


le. Rarement avons-nous vu une 
revue aussi lisible, et dont les 
collaborateurs sont des nôtres. 
Baillargeon tient le ‘gouvernail, 
mais il paye aussi de sa personne, | 
donnant douze pages de la revue 
des livres, quatre de poèmes iné- 
dits et sept d'interviews, consa-| 
crés au poète Paul Morin, à 
Berthelot Brunet et au musicien 
Jean Papineau-Couture. Sa fem- 
me, Jacqueline Mabit, offre en 
primeur une pièce en un acte 
dont le décor est le paradis ter- 
restre: Le dernier jour innocent. 
Les autres collaborateurs sont 
Rex Desmarchais, Jean Simard, 
Mgr Olivier Maurault, Lucette 
Robert, Paul-Y. Desjardins, Jac- 
ques Hébert, Clarence Gagnon! 
(article posthume), G. de Vau- 
mas et L. Le Marchand. Chacun | 
a quelque chose à dire et le dit, 
non sans élégance. 11 y a là des] 
idées excellentes et d'autres qui 
prêtent à discussion; une langue | 
très convenable — ce qui est 
rare; du modernisme, mais pas 
trop; une recherche évidente de 
l'originalité, de la non-banalité, 
L'ensemble se lit et l'intérêt ne| 
se dément pas. Quiconque a un 
minimum de lettres, de goût, de 
curiosité intellectuelle, et le sens 
de l'avancement culturel des 
nôtres, y trouve satisfaction et| 
plaisir. La revue est vivante et! 
vivifiante, un peu à la manière 
du Mercure, en France. Elle plaît 
et elle aiguillonne, elle éveille, | 
elle irrite, mais elle n'est ni atone | 
ni amorphe. Baillargeon mérite | 
des félicitations, et des abonne- 
ments par milliers. 
* 

Amérique française s'ouvre sur | 
un article de Kex Desmarchais, | 
consacré à la langue française. | 
L'écrivain canadien, demande| 
l'auteur, doit-il écrire un fran-| 
çais aussi pur que possible, dans | 
la tradition des grands écrivains 
de Paris, ou travailler à la trans-| 
formation de notre langue, “se- 
lon l'esprit et les exigences de 


|néralement d'un bon oeil. 
| appréciation de Germaine Guè- 


ron, et je ne saurais hésiter à 
me tenter après un long portage, 
derrière une bacagnole que tire 
un cheval. Quand les hommes 
des hauts mauriciens me parlent 
de Saint-Michel, d'arrachis et de 
renversis, de trous d'araignées, 
de marcher le bois, de bourgaud, 
de truie et de pitoune, je sais ce 
qu'ils veulent dire, et leur lan- 
gage n'est pas mauvais. De tels 
mots peuvent entrer dans la lit- 
térature, Chacun à sa place et 
en temps utile, naturellement, 
J'en concède autant à Desmar- 
chais, mais pas plus. 
* 


Si nous accordons autant d'at- 
tention à l'article de Desmar- 
chais, c'est qu'il est juste dans 
sa donnée première, faux dans 


| certaines conclusions. Parmi les 


autres pages nerveuses de la re- 
vue, celles que Baillargeon con- 


sacre aux derniers livres parus. | 


L'homme dit ce qu’il dit, et il ne 
mâche pas ses mots.’ Il voit gé- 
Son 


vremont, dont il souligne les mé- 
rites, n'accepte ni les improprié- 
tés, ni les anglicismes, ni les non- 
chalances de la romancière. Ap- 
prouvons ici le critique, Celui- 
ci se montre également sincère, 
également sévère, pour George- 
A. Klinck, Paul de Martigny, 
Hervé de Saint-Georges, Roger 
Duhamel, Léo-Paul Desrosiers et 
Louis-Marcel Raymond. Il va 
trop loin cependant, quand il é- 
crit, à propos de Mme Guèvre- 
mont, que ‘le régionalisme lit- 
téraire dans le Québec aura été 
un mouvement contre le français 
et l'esprit français.” On retrou- 
ve ici le Baillargeon du para- 
doxe. Car il y a régionalisme et 
régionalisme. Les poèmes du 
même Baillargeon ne dépassent 
guère le médiocre, Quant à la 
pièce de Jacqueline Mabit, en 
vers qui n'en sont pas toujours, 
on y trouve de réelles beautés, 


notre milieu?” Desmarchais con-| des banalités et des enfantillages. 


clut dans le sens du français de 


| France. Dans la thèse générale, 


il a raison. Et de façon particu- | 


lière, quand il condamne l'im- 
propriété et l'incorrection, le 
barbarisme, l’anglicisme, Il va 


avec une vigilance plus particulièrement attentive, en faveur | réussi à faire voter quelques ré-| cependant trop loin, s'il entend 


des petits et des faibles, plus exposés aux injustices que les 
autres. , .” 
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‘ . 
D'Espagne en Russie 
On sait que durant la guerre 

espagnole, en 1937 et 1938, qua- 
rante mille enfants furent trans- 


femmes . des hommes et des 
femmes sans religion, sans patrie, 


sans espérance. ., des coeurs des- 


portés d'Espagne en Russie, Un 


certain nombre étaient de parents | 


communistes, mais beaucoup ap- 
partenaient à des familles catholi- 
ques que la persécution avait rui- 
nées. Que t devenus ces en- 
fants? Personne hors 
leurs ravisseurs, qui ne veulent 
pas desserrer “Cette 
mutilation de espagnole”, 


so 


ne le sait 


air, 


les dents 


l'âme 


écrit le bulletin O.LE. de Madrid, | 


“nous émeut plus que le vol de 
notre or et même le martyre de 
tant de héros. Nous ne cessons 
de penser à ces enfants qui sont 


| séchés par les flammes d'un fa- 
natisme féroce, des âmes glacées 
par un monde dépourvu de tout 
sentiment et de toute foi. . , de 
| simples instruments, des rouages 
numérotés de la mécanique mons- 
“trueuse des services communis- 
tes entre les mains de ceux qui 
les dirigent”. Et le bulletin prie 
les dirigeants de l'Organisation 
internationale des Réfugiés de 
vouloir bien s'inréresser à ce tra- 
gique événement comme aux au- 
tres. Cette demande nous paraît 
| Juste. 


| solutions qui sont inspirées par| 


{le parti communiste. 

| Tant que la CCF manitobaine | 
| se laissera guider par quelques | 
| 


| refusera son appui. 
LL, 


Il 
| 


Le “Regina 
Polaris" quitte 


Québec 


QUEBEC — Le navire “Regina 
| Polaris” a quitté le port pour se 
diriger vers Montréal, où l'on 
complétera ses réparations en 
prévision de son départ prochain 
pour les postes éloignés du nord 
canadien. Aux chantiers de Lau- 
zon l'on a fait quelques transfor- 
mations à ce navire. Son départ 
pour le nord est cédulé pour le 
15 juillet prochain, 


rejeter les carnadianismes de bon 
aloi. Il dépasse les bornes, s’il 
condamne d'avance une langue 
canadienne qui serait convena- 


radicaux, elle demeurera suspecte | ble, de filiation française. Pour | 
déjà presque des hommes et des|à la population française qui lui|ce qui est de l'anglais transposé | 
| en français bâtard, dans le mot | 


comme dans la tournure, accor- 
dons-lui ce qu'il voudra. Mais 
nous restons d'avis que nous pou- 
| vons enrichir notre langue à la 
| canadienne, avec des mots d’ori- 
gine ou d'allure française, que 
| les Français comprendront peut- 
| être difficilement, mais qui nous 
| appartiennent et que nous de- 
vons garder. Ni Desmarchais ni 


personne ne nous fera croire que| 


nous devons jeter par dessus bord 


| Mais cela sent le sous-Claudel, 
L'article consacré à Edouard 
Chauvin, par Lucette Robert, est 
| enlevé et fort intéressant. Même 
| remarque pour les souvenirs de 
| l'Amérique du Sud, de Jacques 
| Hébert. Il y en a encore, mais 
| l'on ne saurait tout dire. L'espace 
et le temps manquent. 
L'ILLETTRE, 
N.-B. Pour abonnement à Amé- 
rique Française, adressez-vous au 
Service de Librairie, La Liberté 
et le Patriote. 
(Reproduction interdite) 


| 


Un martyr polonais ‘ 


Une pieuse cérémonie a mar- 
qué à Padoue l'ouverture du pro- 
cès de béatification d’un Capucin, 
le R. P, Maximilien Kolbe, mis 
a mort, en 1941, dans un camp 
de concentration, par les Nazis. 
L'évêque de Padoue a rappelé la 
grande charité de l’héroïque re- 


brunante, bordée de neige et|ligieux, puis il a salué la Pologne, 


clair d'étoiles, parce que ces ter- 
mes naquirent au Canada. Dans 


mère de saints, qui subit actuel- 
lement sa deuxième cccupation, 


| le monde animal, j’emploierai 


pauand il me plaira suisse et sif-! 


en dix ans, par une puissance to- 
talitaire étrangère. 


vénement capital, non seulement 
dans la vie politique de nos voi- 


a soulevé l'élément isolationnis- 


puissant. 
En novembre 


aux environs de 58,000,000 de 
voix, comparativement à 48,000,- 
000 en 1944 et à 50,000,000 en 1940. 
On a prétendu, dans le camp dé- 


imposante. 
Il n'est pas du tout certain qu'il 


| en soit ainsi dans quelques mois. 


M. Dewey a de la personnalité. 
Ses déclarations publiques n'ont 
pas été démagogiques. Il s'est abs- 
tenu des inutiles critiques. Il s'est 
imposé peu à peu à l'attention. Il 
a mené une campagne méthodi- 
que. S'il est élu, l'on peut s'at- 


NEW-YORK — La carrière du 
cardinal Spellman, archevéque de 
New-York, est l'une des plus ex- 
traordinaires dans le monde ec- 
clésiastique. De simple vendeur 
de journaux dans les rues de la 
Métropole américaine, il s’est éle- 
vé en quelques années aux plus 
hauts sommets de la hiérarchie de 
l'Eglise catholique. 

C'est le 4 mai 1889, à Whitman, 
petite ville du Massachusetts, 
qu'est né Francis-Joseph Spell- 
man. Ses parents sont épiciers, 


sins, mais aussi sur le plan inter- 
national. On remarquera tout d’a- 
bord que si les pronostics lui é- 
taient favorables, il avait à faire 
face à de redoutables concurrents, 
notamment le sénateur Robert 
Taft, de l'Ohio, l'héritier d'un 
grand nom, l'ancien gouverneur 
du Minnesota, M. Harold Stassen, 
dont les débuts de campagne a- 
vaient été prometteurs, et le sé- 
nateur -A.-H. Vandenberg, le 
grand artisan de la politique ex- 
térieure des Etats-Unis depuis la 
fin des hostilités”, 

Il est à remarquer, de plus, que 
M. Dewey avait été candidat du 
parti à la présidence en 1944 et 
qu'il avait été battu par feu le 
Président Roosevelt. Or, il était 
de tradition que le parti républi-; 
cain ne désignait jamais à la pré- 
| sidence un candidat qui avait pré- 
cédemment été défait. Il est heu- 
reux que l'on ait mis de côté une | 


et c'est au milieu des sacs de fè- 
ves, des mottes de beurre et des 
boîtes d'épices que grandit Fran- 
cis, en compagnie de ses quatre 
frères et soeurs. Dès son plus jeu- 
ne âge, le futur archevêque doit 
aider à ses parents à assurer la 
er marche du commerce fami- 
lial. 
Occupations 

Et le soir, lorsqu'il dispose d’un 
peu de temps, il court rejoindre 
ses camarades sur le terrain de 
baseball le plus proche. Quelques 
années plus tard, il gagne sa vie 
en vendant des journaux à travers 
les rues de la ville. Et afin d'aug- 
menter ses revenus, il guide les 
touristes et leur fait l'historique 
des principaux monuments, or- 
gueil de la petite cité. En échan- 
ge, les visiteurs remettent au jeu- 
ne ‘“cicerone”’ quelques pièces de 
monnaie, 

Aux études 

Mais, en 1911, il entre’à l'uni- 
versité de Fordham, avec le titre 
de “bachelor of Arts”. Dès Jors, 
rien ne devait plus s'opposer à sa 
prodigieuse ascension. Il étudia la 


tradition qui a, dans le passé, pri- 

vé le parti d'excellents candidats. 
Le cas de M. Truman 

| Le congrès du parti démocrate, | 

PET dit, aura lieu en juil- | 


let. Déjà des démocrates en vue 
ont conseillé à M. Harry Truman | 
de ne pas poser sa candidature. 
On lui préférerait plusieurs can- 
didat$: le juge William Douglas, 
ou le sénateur de Virginie, Har- 
ry Byrd, ou ie juge en chef, Fred 
Vinson, ou le sénateur d’Illinois, 
Scott Lucas, ou encore le général 
Dwight Eisenhower. Celui-ci at- 
tend tranquillement les événe- 
ments. Que le congrès démocrate 
le désigne à la candidature offi- 
cielle et il se lancera dans la cam- 
pagne avec l'immense avantage 
de son prestige personnel, bien 
que la population américaine n'ai- 
me guère accorder le pouvoir à 
un soldat de carrière. 

Quant à M. Truman, il semble 
désireux de rester en lice, advien- 
ne que pourra. Or, rien ne l'a pré- 
paré à l'exercice de ses fonctions. 
Homme moyen, n'ayant aucune 
vue d'ensemble, il dirige moins 
qu'il n’est lui-même dirigé. Il cè- 
de tantôt à ses conseillers pali- 
tiques, tantôt à ses conseillers mi- 

litaires. Résultat net: incertitude 
et incohérence. 
Quelques exemples 


théorie à Rome. Attaché au secré- 
tariat d'Etat du Vatican en 1925, 
il étonne les cardinaux par son 
dynamisme et son esprit de déci- 
sion. Un jour, par une belle ma- 
tinée ensoleillée, il s'entraina au 
punching-ball, torse nu et en 


short. 

« Au Vatican 

Il résidera au Vatican jusqu'en 
1932. Jusqu'à cette date, il tradui- 
ra en anglais les encycliques pa- 
pales. Ainsi, tandis que le Saint- 
Père prononce un discours, Spell- 
man en donne la traduction dans 
un autre studio de Radio-Vatican, 
Son activité débordante fait l'ad- 
miration des évêques qui l’entou- 
rent. Son bureau, meublé sobre- 
ment, est l'image même du célè- 
bre “private” du businessman 
yankee. 

Plusieurs téléphones relient 
“Monseigneur” avec tous les mi- 
nistères de la Cité. C'est lui qui 
fit rédiger en anglais et en italien 
la presse vaticane jusqu'alors im- 
| primée exclusivement en latin. 

Défense de la loyauté 

Un jour, le Saint-Père est vio- 

lemment attaqué par la presse 


CITE DU VATICAN — En dé- 
pit des démentis opposés aux or- 
ganes de presse étrangère qui 
| persistent à dire que l'état de 
santé du pape inspire des inquié- 


Veut-on savoir comment le Pré- 
sident Truman a ruiné ses meil- 
leurs chances électorales? Tout 
d'abord il a insisté pour que le 
| Congrès passât une loi garantis- 
sant des droits égaux à tous les 
citoyens américains, indépendam- 
ment de leur religion et de leur 
couleur. Loi courageuse et juste, 
sans aucun doute. Mais elle a sou- 
levé les démocrates du Sud, bas- 
tion traditionnel du parti démo- 
crate, Pour mesurer l'étendue de 
cette révolte, il suffit de compa- 
rer quelques chiffres. Une enqué- 
te Gallup, tenue en octobre 1947, 
accordait 59% des votes du Sud 
à M. Truman; en mars 1948, une 
autre enquête Gallup indiquait 
que 57% des votes étaient hosti- 
les à M. Truman. 

Celui-ci s'est également aliéné 
l'important vote. juif en approu- 
vant le partage de la Palestine, 


tudes, cette nouvelle vague de ru- 
meurs sur la prétendue maladie 
du souverain pontife a eu pour 
origine un article paru dans un 
hebdomadaire italien qui a coïn- 
cidé avec la dernière réunion du 
| consistoire. 


Plusieurs journaux italiens 
sont allés même jusqu'à dire que 
le Saint-Père avait eu un éva- 
nouissement à la fin de la céré- 
monie. D'autres ont affirmé que 
la typographie du Vatican avait 
reçu l'ordre de la part du pa 
{lui-même d'imprimer des bulle- 
tins pour l'élection du nouveau 
souverain pontife, 

Ces informations ont suscité 
des commentaires ironiques dans 
les milieux religieux où l’on s’est 
borné à faire entendre que Pie 
XII déploie son activi habi- 
|tuelle, qu’il accorde de nom- 
breuses audiences, qu'il pronon- 
ice des discours, et qu'il a tenu 
lun consistoire, 

! Certains avaient cru pouvoir 
annoncer que le pape quitterait 
cette année le Vatican aussitôt 


le général Marshall, le Président | cains 


| 


ressemblent beaucoup 
sous ce rapport. Quant à l'influen- 


se 


[te des Etats-Unis, nombreux et | ce réelle de la presse sur l'opinion 


publique, elle n'existe presque 
plus. N'oublions pas que M. Roose- 


L'élection à la Présidence aura | velt s'est fait élire deux fois con- 
lieu en novembre. On prévoit un{tre la grande majorité des jour- 
vote sans précédent. On le fixe | naux. 


11 semble, cependant que, cette 
fois-ci, la presse reflète assez bien 
l'opinion publique. L'administra- 
tion démocrate, après seize ans 


mocrate, du moins depuis une de pouvoir, n'est plus ce qu'elle 
quinzaine d'années, que plus le|était au début du premier régime 
vote était nombreux plus la ma- | Roosevelt. Le gouvernement amé- 
jorité du parti démocrate était | 


ricain a besoin d'une nouvelle 
orientation et d'une équipe plus 
homogène, I1 a besoin également 
d'une poigne plus solide, Il est 
temps que les Etats-Unis prêchent 
d'exemple aux peuples occiden- 
taux qui souffrent de faiblesse et 
de désordres de tous genres. 

Souhaitons à nos voisins qu'ils 
se donnent ur gouvernement di- 
gne de leur grand destin. 


Humbles débuts de S. E. 
le Cardinal Spellman 


fasciste qui l'accuse de donner 
une mauvaise éducation aux jeu- 
nes catholiques. Spellman, alors 
à Paris, convoque les journalis- 
tes et leur fait une longue décla- 
ration, réfutant catégoriquement 
les allégations mensongères des 
adversaires de la chrétienté, Quel- 
ques instants plus tard, son dis- 
cours est diffusé dans le monde 
entier. 

Mais une aventure plus cocasse 
encore devait lui arriver, De re- 
tour à sa demeure, il s'aperçoit 
qu'il est suivi par deux individus 
aux mines patibulaires. Sans hé- 
sitation, il se dirige vers eux, et 
les met hors de combat avec quel- 
ques “directs”, 

Evêque auxiliaire 

Evêque auxiliaire de Boston de 
1932 à 1939, il est nommé la même 
année archevêque de New-York. 
Très dynamique, les sports nréfé- 
rés par ce prince de l'Egl: 
la boxe, le baseball, l'auto 
vion. Car bien qu'il ait un 
feur à sa disposition “M 
gneur'”’ aime mieux condui 
même sa voiture, De plus, 
le seul cardinal qui sache p 
un avion. 

Aumônier général des forces, 
américaines lors de la déclaration 
de guerre, Mgr Spellman com-? 
mande à quelque cinq mille vicai-! 
res. Infatigable, il rend visite aus 
président Roosevelt avec qui il est! 
très lié, et à. M. Winston Chur-! 
chill. Il accomplit un long voyage: 
en Europe, notamment en Irlande, ! 
à Rome, à Madrid, à Lisbonne et, 
finalement à Ankara, chez le: 
président Ismet Inanu. Jusqu'à la? 
fin de la guerre, il se dépense sans! 
compter. Il ira jusqu'à célébrer la 
messe dans un char, Un peu plus 
tard, il priera dans une église alle 
mande criblée de projectiles. 

Enfin, en septembre 1945, il ren-: 
dit visite au maréchal Tchang Kaï, 
Chek, et en février 1946, il se vit 
convoqué par S.S. Pie XII à une 
session du Sacré Collège. Et à, 
cette occasion, il fut nommé car-* 
dinal. . 

Francis-Joseph Spellman est un 
exemple caractéristique de la so- 
ciologie américaine. Grand orga- 
nisateur, cet ancien vendeur de. 
journaux est le businessman-type, 
Auteur de nombreux articles et' 
ouvrages, l’un de ses livres a at-, 
teint un très gros tirage. Un autre, 
le récit de ses aventures, a été 
acheté par une firme cinémato-, 
graphique d'Hollywood. Et bien 
que très réaliste, le cardinal n’en 
est pas moins poète à ses heures. 
C'est également lui qui jeta l'in 
terdit sur le film “Amber”, tiré 
du roman de Kathleen Windsor, 
sous prétexte que la bande cons- 
tituait un “appel à la licence et à 
la moralité”, 


La santé de Pie XII se 
maintient toujours bonne 


après le consistoire, c'est-à-dire 
avant la fin du mois, pour aller 
se reposer à Castel-Gandolfo, 
Mais il n’en sera rien et le Saint- 
Père ne partira, comme l’année 
dernière, que vers la fin du mois 
de juillet, après qu'auront pris 
fin les audiences dites de “ta- 
bella”, c'est-à-dire celles des 
hauts prélats de la curie. 

Certes pour un vieillard qui 
est entré dans sa 73e année, un 
labeur comme celui que s'impose 
le Saint-Père depuis son éléva- 
tion au pontificat n'est pas 
sans mettre à une dure épreuve 
ses forces physiques. 

Quoiqu'il en soit, le souverain 
nontife ne souffre d'aucune af- 
fection caractérisée et l'aspect 
chétif, qui est le sien depuis son 
plus jeune âge, cache une résis- 
tance nerveuse qu'il entretient 
par une discipline sévère. 

C'est d’ailleurs la confiance 
dans les forces que lui a accor- 
dées la Providence jusqu'à pré- 
sent qui fait qu'il se passe d'un 
auxiliaire tel d'un cardinal se- 
crétaire d'Etat et rien n'indique 
qu'il désire en ce moment pro 
céder à la désignation d'un suc- 
cesseur au cardinal Magiione, 

ce poste d'une si grande 


Importance. 
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” er et espérons pou- 
: + er de bonnes D he 
Postscolaire À eg 
Le film Français M. Théria lt 2 parlé de l'in- 
Ÿ ; tustrie du film en général et 
1 Nous en avons parlé maintes | des succès de l'Office National du | 
Mois. Nous y revenons à la te'F en particulier. Nous aurons 
de la visite à St-Boniface et) b in choix nouveau de! 
Winnipeg de M. Théria te! 1 récents, et tout fait augu- 
l'Office National du Film. Ilirer une meilleure distribution 
n'est pas Impossible que nous } pt 
uissions obtenir des avantages En attendant notre office lo-} 
intéressants à la suite de cette! cal, sous la direction de Mme 
visite. M. Thériault était en rou- | Fortin, nous fait savoir qu'on y a 
.t ur Vancouver et s'eft arré- | le film tourné à Ottawa il y a! 
ité à nos bureaux. Il à rencontré | bientôt un an à l'occasion ‘des | 
‘M. Claude Legros, le représen- | gr fêtes mariales qui sy 
tant de langue francaise d ir- | sor ilées. Ce film est très 
cuit manitobain et Mme Fortin, |t et est d'une très gran- 


de beauté. On pourra l'avoir en 
eme rione xdressant à Mme Fortin, à la 
niotnéèque 
Hub Service Station nettes 
“aché et Provencher N t 
cssencE … MUILE — ACCESSOIRES Petites o es 
NEUS — Berarati IONS 
é ce de 24 heures R. P. Georges Lévêque 


aculté des Sciences 


A COUTURE —  W RYALL la f 1 
Propriétaires université Laval, de 
Tél ter vel a res n doctorat ho- 
1 iversité de la 

lombie Britann ique 
re" 

The Cusson Lumber Quelques membres de la So- 
ciété Royale du Canada, dont le 
Co., Ltd. Congri « eut lieu récemment à 
P. RAIMBAULT Président Vancouver, C.-B. sont de pas- 
Toutes sortes de matériaux de cons- sage à Winnipeg. Ils sont: S 
truction, charbon et bois de Exec Mer Olivier Maurault P 
2e traeeqng lo eg S.S rect x de l'université de 
sont CE et botserte Mor tré al. en chanoine Georges 
St-Boniface Téléphone 201 283 || Robitaïlle, curé de l'Epiphanie, 
diocèse de Joliette, P.Q.. M. l’ab- 
bé Arthur Maheux, archiviste, de 
l'université Laval, M. Séraphin 
Marion, des Archives nationales, 
à; -D. Waller Ottawa, et Mme Marion, M. 
Georges Maheux, directeur des 


Man act 1 
miroir 


er de 1 


he Av et )f eg 


249, rue ntébe, 
Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


rec 


Agriculture, Québec, M. 

| Pomerleau, spécialiste en agri- 

culture, et Mme Pomerleau, et 

M. Adrien Plouffe, de Montréal. 
Li L1 L2 


| Mlle Cécile Carrière, une ma- 


| riée du 


CAFE PROTEAU tée d'honneur à une réception 
Miles E. et À. Proteau, prop organisée par Mme Dolorès Ma- | 
À côté du poste des pompiers l'haffey et tenue dans les parterres | 
de Horwood | de la résidence de cette dernière, 
REPAS — GOUTERS là 163, rue Taché, le samedi 19 
.— Le L ‘3 6, i 
LPAHEURS, DOUCES juin. Un cadeau fut offert à la! 
Service de 7 jours par semaine er der 
Oxvert de 7 h. 15 am. à 12 h, pm. || future mariée. 
L LZ LZ 


Demandez notre demi-poulet rôti 

Téléphone 202 054 Mme V. Si-Pierre, accompagnée | 

de sa petite fille, Sharyn Ann, de 

Vancouver, C.-B., passera 2 mois 

| chez ses parents, 

| Richards, de Selkirk. 

Mme Charles Cyr, 

| Man., est partie le jeudi 17 juin, 

pour un séjour à Yorkton et Ré- 
| gina, Sask. 


REMERCIEMENTS 
Tél. 201 862 Mme E. Tremblay et toute sa | 
famille désirent exprimer leurs 


164 ave Prorencher 
#t-Bonifsce 


{remerciements sincères à. toutes 
|les personnes qui leur ont témoi- 
[né de la sympathie par offrandes 
de messes, de prières, de fleurs et 
| par visites et assistance aux fu-| 
nérailles à l'occasion du décès de 


Livres sur l'Intronisation 


Renseignements et recherches en 
René 


et l'Adoration Nocturne ‘bé Tremblay. 


au foyer | Ê 

Jésus, Roi d'Amour s1.25 || RE TRS 
ésus, Roi d'Amour k | R 
Catéchisme de Le 13 juin: Nancy-Maureen, née | 

l'intronisation 20 le 8 juin, fille de John Lovasz et 

cr Ré dd che Pa de Maureen McKay. Parrain et 

Brochure sur marraine, M. et Mme Allan Sar- 

l'Intronisation de .25 geant 

(Edition officielle) Le 20 juin: Linda-Marie-Hélène, 
Heure Sainte pour 7 née le 10 juin, fille de Norbert | 

les Adorateurs .15 || Decloux et de Rosina Chaput. | 
Recueil d'Heures Saintes 1.25 || Parrain, Raymond Decloux; mar- 
Images du pese sel * raine, Hélène Chaput. 

en couleur, dites de a —— —— 

Garcia Moreno 30 et ,50 ||! 


Mèmes images que ci-dessus, 
encadrées 


Statue du Sacré-C 


1,50 Portrait$ de mariages 


(12 pouces) 3.00 sociales et d'enfants 
Statue du Sacré-Coeur GENE GAUTHIE 
(16 pouces) se 5.25 


En vente au 
Secréteriat de l'Intronisation, 
650, rue Collège, 
St-Boniface, Man. 


133. 


Téléphone: 202 652 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: Rés. : 
612, rue St-Jean-Baptiste 


NE 397 


4U2 Le 


ST-BONIFACE, 


95 184 


M 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —  Paquebots 
200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


PIQUE-NIQUE ANNUEL 


de l'Union Nationale Métisse 
Saint-Joseph de St-Vital . 


PARC RIEL 


ROUTE STE-ANNE 
Samedi et dimanche 
3 et 4 juillet 1948 
Grand'messe à St-Emile le 4 Does à à 10h. 30 


BIENVENUE À TOUS 


Photos de banquets, de réunions 


PHOTO STUDIO 


rue Marion. Norwood 
(A côté du Safeway. à l'est) 


R 


Incendies 
Effets personnels 


AN. 


samedi 26 juin, fut l'invi- | 


de Selkirk, | 


Récemment avait lieu en 


la cathédrale de 


LA LIBERTE ET 


St-Boniface le 


mariage de Mile Thérèse Dufault avec M. Jack Cuthbert. La rte 


ci-dessus fut prise à cette 
MM. Raymond, Willard, Valentin 
Mme Cuthbert 
Mile Valérie Cuthbert. 


occasion 


(née Thérèse Dufault), 


On y voit de gauche à droite: 
et Dave Joyal, M. Jack Cuthbert, 
Mile Rolande Dufault et 


La distribution des prix 


[c'est une 


Le dimanche 20 juin, à l'occa- | 
sion de la fête des papas, eut lieu 


x de 


s pri 


s épronr 


» d'école 


qu > maiti mate 
nelle. Elle est simple, nous dit- 
elle, mais j'ajouterai qu'elle est 
difficile par sa grande simplicité. 
En somme c'est l'orientation des 
valeurs personnelles. Il ne fau 
pas chercher à s'imposer à l'en-| 
fant au risque de lui “faire mal” 
d'entr'ouvrir trop brusquement | 


les pétales de cette fleur si déli- 
cate; il faut encore moins cher- 
cher à le mouler mais bien plutôt 
à s'adapter à lui pour l'orienter 
selon ses aptitudes 
tout en le corrigeant dans ce sens 
lavec quelques petits coups de 
pouce habiles. Et ainsi en respec- 
{tant cette personnalité on obtient 
|le maximum de résulta ts puisque 


naturelles, | 


| mais consentie par l'enfant. 
Nous applaudissons non seule: 
ment cette belle technique, mais 
tout ses heureux résultats. Les 
s Mn Ragot se 


fants de e 


choses sa- 


ances, de 
al-|antes, mais par le candeur, | 
1aturel, la vérité comprise | 
de tout ce qu'ils ont dit 
su chanté. Encore une fois ils 


{nous ont surpris et charmés par 


leur maitresse 
Enfin nous avons eu une fois 


de plus, le plaisir d'entendre quel- 


aues artistes du Cercle Molière 
dont la renommée n'est plus à 
| faire. M. le Consul de France, a- 
vec son humour habituel, remer- 


s'adressa à nôs petits, 
ration canadierhe-française de 
| “demain”. Au nom de toutes les 
mamans je dis un merci bien sin- 
cère à Mme Ragor et je lui sou- 
haite de bonnes vacances. 

JB. 


Le T.R.P. Léo Deschôtelets 
est de passage au Manitoba 


M. et Mme H.| 


Le T. R. P. Léo Deschâtelets, 
supérieur général de la Congré- 
| gation des Oblats de Marie Im- 
| maculée, est arrivé à St-Boniface 
| samedi soir dernier. 
principales maisons oblates de| 
| l'Ouest canadien. Durant son sé- 
| jour au Manitoba, il a été l'objet | 
de réceptions intimes au Juniorat 


des Pères Polonais et à celle des 
| Oblats de langue allemande, Il a 
| également visité 
de presse à Winnipeg, 

| Le T.R. P. Deschâtelets est par- 
ti lundi soir-en route pour d’' 
|Îtres postes de l'Ouest. 

Le T.R. 
O.M.I., 
ral de la congrégation des Oblats 
de Marie-Immaculée, le 2 
1947. 

Premier 
être élevé à ce haut poste, 
jusque là à des Français, 
Deschätelets, 8ème supérieur 
| néral des Oblats, a succédé au T 
|R. P. Théédore Labouré, 
en 1944. Le religieux, auparavant 
supérieur de la province du Cana- 
da, a été choisi à la deuxième 
journée du chapitre général de 
la congrégation qui a réuni à Ro- 
me, l'an dernier, 71 délégués, re- 
présentant 20 provinces et 13 mis- 
sions oblates. 

Fondée en France par Mgr de 


d'au- 


| F re 
Canadien français à 


| confié 


Mazenod, en 1816, la congrégation | 
des Missionnaires Oblats de Marie | 
actuellement | 


| Immaculée compte 
5,600 religieux profès, dont 27 é- 
| vêques, répartis dans toutés les 
| parties du monde 
| Carrière féconde 
| Le supérieur général des Oblats, 
| ans, a une carrière féconde. 

Né à Montréal, dans la paroisse 
| St-Jacques, le 8 mars 1899, il fré- 
quenta l'école Plessis, dirigée par 
les Frères des Ecoles Chrétiennes. 
I1 fit ses études secondaires au 
collège de Montréal, sous la direc- 
tion des MM. de St-Sulpice. En 
| 1918, il entrait au noviciat des 
Oblats, à Ville La Salle, et, l’an- 
née suivante, se rendait au sco- 


lasticat oblat à Ottawa pour pour- 
suivre ses études philosophiques 
et thé logiques. 71 fut ordonné 
prêtre à Ottawa par Mgr Emard, 
archevêque d'Ottawa, le 6 juin 
1925 

> Père Deschâtelets est licen- 


n philosophie et en droit ca- 


1e et docteur en théologie. 
| Après son scolasticat, il fut 
nommé professeur de théologie au 


ticat d'Ottawa, fonction 
remplit de 1926 à 1938. En 1938, 
supérieur de la 


devenait même 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852—320 V2, rue Taché 


PRETS 


accordés su, fermes. à 5%— 
sur propriétés de ville à 41:% 


Fermes à louer 
our plus de ren win 
s adresser 
A.-J. ALLARD 
499, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 509 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


P 


Il visitera les | 


de la Ste-Famille, à la paroisse | 


l'établissement | 


P. Léo Deschâtelets, | 
a été élu supérieur géné- | 


mai | 


le Père, 
2 
gé- | 


décédé | 


| bien qu'il ne soit âgé que de 49! 


qu'il | 
il! 


maison, jusqu'à sa nomination 
comme provincial de la province 
| de l’est du Canada, le 21 novem- 
| bre 1944. En plus du ministère du 
haut enseignement, le Père Des- 
| châtelets se fit remarquer par de 


tés. 


Fondateur des semaines 
d'études missionnaires 


11 est le fondateur et le pre- 
mier président des semaines d’é- 
tudes missionnaires du Canada, 
en 1934. En 1937, il était délégué 
de l'Union missionnaire du.cler- 
gé du Canada au congrès inter- 
national de Rome. L'année sui- 
vante, il retournait à Rome pour 
remplir le poste de sous-secré- 
| taire de l'Union missionnaire 
| du clergé international, La guer- 
re de 1939 le ramena au Cana- 
da, où il devenait président de 
la société thomiste de l’Univer- 
| sité d'Ottawa. 

Dans le même temps, il fu n aus- 

si vice-président de l'A.C.F.AS. 
Il accompagna le cardinal Vi il- | 
leneuve, O.M.I., à Rome, en 1933, | 
| lursque ce dernier s’y rendit pour 
y recevoir le chapeau cardinalice. 
Il accompagna de nouveau Son| 
Eminence, à titre de secrétaire de 
la légation papale, aux fêtes du 
150ème anniversaire de Notre-Da- 
me de la Guadeloupe, à Mexico. 

Le 7 avril 1947, il partait pour | 

Rome, où il devait prendre part | 
au chapitre général de la congré- 
| gation des Oblats, qui l’a élu au 
{poste éminent de supérieur gé- 
néral. 


Directeurs de la CCF 
à St-Boniface 


électoral de St-Boniface se compo- 


se des membres suivants: M. E. 
Rupert Gagnon, de St-Boniface, 
président, M. George Olive 
M. L. A. de Transcona, vice-pré- 
sident; Mme E. W. McKenzie, de 
St-Boniface, secrétaire; M. Geor- 


ge Dheane, de St-Roniface, tréso- 
rier; M. G. P. Morse, de Norwood, 
président du comité de publicité: 
M. Ed. Stasinski, de Transcoha, 
président du comité 


CELEBRATION DE LA 
FETE NATIONALE 
FRANÇAISE 
A l'occasion de la Fête Na- 
tionale Française, les membres 
de la colonie française et leurs 
amis sont invités à assister à 
une messe spéciale qui sera 
chantée en la chapelle du col- 
lège de St-Boniface, le diman- 

che 11 juillet, à 10 heures. 

Le banquet annuel aura lieu 
le mercredi 14 juillet, à l'hôtel 
Marlborough, à 7 heures. Le 
prix du couvert est de S$2.25, 
vin compris. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOÛUTE DESCRIPTION 

BRUNET 

26, Lyndole Drive Tél.: 
Tout près du pont N 


88, Chemin Ste-Marie 
202 448 


1.-0. 


201 864 
orwood 


Résidence: 
Tél.: 


formation non imposée | 


s, non pas en étalage | 


leur personnalité développée par | 


cia Mme Ragot et très brièvement | 
à la géné- | 


| nombreuse s et importantes activi- | 


M. Ed. Hansford a récemment | 
été élu chef provincial du parti! 
CCF. Le comité en charge des| 
affaires de ce parti dans le district | 


LE PATRIOTE 


© Faites ici même à Winnipeg par 


Wi 


nnipeg, Moan., 2 juillet 1948 


Marchez sur de l'air avec les nouveaux 


‘Loafers classiques 


“‘FOAMTREADS" 


Voici un modèle tout à fait nouveau, avec semelle 


intérieure en caoutchouc-mousse. 
pre 
la chaleur de l'été 
sport, à la maison et à la plage. 


élégante, 


Oxford 
l'air, non 
confort 
pieds.” 
Sandales 
courroies 
extérieure 
ajourée. 


Couleurs 
modèles : 


e 5% à 
. 4à 9, 


‘’Foamtread”. 


© Aux mêmes BAS prix qu'aux Etats-Unis. 


ces chaussures sont à 
Portez-les à l'ouvrage, pour le 


lacé — Perforatior 


“voisin 


e blanc 


Dro- 


D'apparence 
La Fr 


l'épreuve 


4 
ce 


s pour 
doublés pour donner un 
de celui de nu- 


avec courroies — Jolies 
ajustables avec coutures 
s et empeigne 

6.95 


suivantes pour tous les 


e vert e brun 


rouge © bleu 


Pointures : 


9, pour largeur étroite 


pour largeur moyenne 


© Reproductions des chaussures d'occasion Américaines, en si grande voque. 


Voici quelque chose de bien nouveau er fait de confort de chaussures. Chaussures d'occa- 


sion dont la semelle intérieure en caoutchouc-mousse vous permet de marcher réellement 


gardes-malades, 
FEMMES! 


Ste-Marie 


Confirmations 
Le lundi soir 21 juin, S. Exc. 
| Mgr Georges Cabana venait admi- 
nistrer le sacrement de confirma- 
tion à 8 de nos enfants de l'école 
et à un adulte nouvellement con- 
verti à la foi catholique. 
| À cause d'un surcroît d’'occu- 
| pations Son Excellence n’a pas pu 
apporter à cette cérémonie toute 
la solennité accoutumée, mais les 
| quelques conseils qu ‘elle nous a 
| donnés nous ont fait voir une fois 
de plus tout l'intérêt qu'elle porte 
à notre petit groupe. 
Premières communions 
Le lendemain matin, le mardi 
22 juin, les confirmés de la veille 
| faisaient leur première commu- 
| étaie avec toute la piété dont ils 
étaient capables. 
Concours de français 

Nos élèves ont remporté un ma- 
| gnifique succès lors du concours 
de français de l'Association d'E- 
ducation. Sur 12 élèves qui y ont 
pris part 11 ont obtenu leur diplô- 
me. Nos félicitations sincères. Es- 
| pérons que ces succès inspireront 
à nos jeunes et à leurs parents un 
plus grand désir de parler, lire 
et écrire le français. 

Clôture des classes 

| Nous avions pensé ne finir les 
| classes qu'à la fin du mois de juin, 
| mais la maladie qui s'est déclarée 
parmi les plus jeunes écoliers 
nous a forcés de terminer les clas- 
| 


ses le 25 juin. 
Mariage 

Le samedi 26 juin, à 10 h. du 
matin, avait lieu dans notre cha- 
pelle le mariage de Mlle Alice 
2oy avec M. John Henry Moser. 
Les nombreux parents et amis 
des deux nouveaux époux rem- 
plissaient presque notre église. 

L'autel était magnifiquement 

décoré de pivoines naturelles aux 
|couleurs variées et au parfum 
| pénétrant. Le chant et la musique 
| si bien exécutés donnaient encore 
plus de solennité à la cérémonie. 

La semaine qui se terminait 
fut pour le nouvel époux une se- 
maine de grâces et de bonheur, 
Dimanche, le 20 juin, il était reçu 
dans l'Eglise catholique et bapti- 
sé; lundi, il recevait la confirma- 
tion et samedi, faisait sa premiè- 
re communion et recevait le sa- 
crement de mariage. 

Nous souhaitons aux nouveaux 
époux tout le bonheur qu'ils dé- 
| sirent. 


St-Laurent 


Mariage 
Le 7 juin dernier, le R. P. Pla- 
cide Châtelain bénissait le ma- 
riage de M. Angus Gaudry avec 
Mile Anna Kroter, de St-Laurent 


sur de petites bulles d'air. 


employées de salons de beauté, 


Chaussures avec semelle extérieure er cuir 


résistant, avec empeigne et semelle attachée ensemble pour plus de confort, 


mince, flexible, 
Les 


!’Foam- 


treads”’ sont frais en été, chauds en hiver . . c'est la chaussure idéale toute l’année, pour 
réceptionnistes, pour TOUTES LES 


Chaussures, 2e étage, 


INCORPORATED 222 MAY 1570, 


un frère, Alexis, de St-Laurent, 


Endsons Don Compann. 


| France. 


| 11 y eut réception chez M. André 
Gaudry, père du marié, à l'issue | 


| de la RTE 


Le 17 juin, NA PS Colliou, 
anciennement de St-Laurent, est 
décédé à Camper, Man., après une | 
longue maladie. 11 mourut à l'âge 
de 47 ans. Il laisse dans le deuil 


son épouse, née Marie Kerbrat:| 
et 2 fillettes. En plus lui survivent | 


et 5 soeurs, Mine Faul Buors, de 
Winnipeg, Mme Donat Benoit, de 
Girouxville, Alta, Mme Pierre 
Combot, de St-Laurent, Mme J.- 
Paul Derrien, de Vancouver, et 
Caroline, Religieuse F. M. M. en 


Le 25 juin M. Yves Combot, de 
St-Laurent, est décédé à l'hôpi- 
tal Général de Winnipeg où il 
avait été transporté d'urgence le 
jour précédent, ayant été victime 
d'un malheureux accident alors 
qu'il faisait quelques réparations 
à une automobile, M. Combot a- 
vait soulevé la voiture sur des 
blocs et comme il travaillait des- 
sous le blocage fit défaut et la 
machine s'écrasa sur lui. Le diag- 
nostic des médecins révéla qu'il 
avait le cou cassé, le crâne frac- 
turé et maintes autres blessures. 
Il était âgé de 48 ans. 

Il laisse dans le deuil son père 
et sa mère, M. et Mme François 
Combot, de St-Laurent, 2 frères 
Pierre et François, de St-Laurent, 
et 2 soeurs, Mme Edmond Coutu, 
de St-Laurent et Mme Wilfrid 
Carrière, de St-Laurent. 

Pique-nique 

Le pique-nique paroissial est 
annoncé pour le 7 juillet, Le pro- 
gramme promet des choses inté- 
ressantes telles que: balle au 
camp, courses de chevaux, jeux 
pour enfants; etc. Venez tous 
grands et petits, passer une jour- 
née agréable ensemble. 


Récital de piano de 
Frances Ashley 


Frances Ashley, fille de M. et 
Mme W. F. Ashley, de 137, ave- 
nue Clonard, St-Vital, donnera 
un récital de piano, le dimanche ! 
4 juillet. Le programme sera 
diffusé au poste CKSB, de 8. h. 
p.m. à 8 h. 45. La jeune ar- | 
tiste est âgée de 11 ans. Elle exé- 
cutera le programme suivant: In- 
vention no 13 (Bach), Sonate en 
do majeur (Mozart), Nocturne no | 
5 (John Field), Haunted House 
(Arthur Benjamin), Puck (Colin 
Taylor) et Nocturne Op. 28 no 7 
(Chopin). 

Frances appartient à la paroisse 
de Holv Cross et est l'élève de 
Beth Cooil, ATCM, ACC, 
AMM. 


DECES DU R. P. LEON 
BOUVIER 


MONTREAL — Le R. P, Léon 
Bouvier, S.J., professeur de théo- 
logie ‘et de morale au scolasticat 
de l’Immaculée-Conception, 
décédé le 23 juin, à l'âge de 49 
ans, après une longue maladie. 

Le religieux était entré dans la! 
Compagnie de Jésus le 7 septe m- | 


Au Conseil de Ville 


est | 


La ville de St-Boniface fera 
une dépense de $25,000,00 pour 
construire des trottoirs un peu 
partout dans la ville. Il y a eu 
discussion assez chaude sur la 
manière de faire la distribution 
de cette ‘somme importante, On 
décida finalement de distribuer 
la somme en cinq parties, au pro 
rata des cinq divisions de la ville 
de St-Boniface, M. le maire a 
affirmé qu'il ne s'agissait là que 
d'un commencement car on veut 
affecter une somme plus considé- 
rable à ja reconstruction des 
trottoirs. 

Au cours de la réunion du 
Conseil on a lu une lettre signée 
par un nombre important de ci- 
toyens qui protestaient contre les 
conditions qui existent à la mai- 
son Anderson, hôpital pour ani- 
maux dont la construction ré- 
cente avait été autorisée par le 
Conseil de ville, On aurait dû, 
semble-t-il, savoir d'avance que 
d'un pareil établissement se dé- 
gageraient des odeurs nauséabon- 
des et même dangereuses. Et on 
a permis de construire l'hôpital 
en plein centre de St-Boniface, 
sur la rue Marion! Quiconque a 
jamais pénétré dans des établis- 
sements du genre sait quelle 
odeur s'en dégage et quel bruit 


| Funérailles 
| Les funérailles de M. J.-P. | 
Tremblay, décédé subitement la 


|semaine dernière, eurent lieu le 
cathédrale de St-Boniface. Le R. 
P. M. Dussault, OM, officiait 
assisté par MM. les abbés M. 
Deniset-Bernier et J. Robert com- 
me diacre et sous-diacre, 

Les porteurs honoraires étaient: 
1M. Pierre Adigard des Gautries, 
| l'honorable P.-À. Talbot, son hon- 
neur le juge Joseph Bernier, M, 
| Alexandre Bernier, C. R., M. John 
|C. Davis, M. le magistrat Henri 
| Lacerte, MM. Edmond Poulain, 
| Antonio Couture, Godias Brunet, 
Elmer Prowse, Eric Smeaton et 
| A.-dJ. Dubuc. 

MM. Hector Poulain, Jean La- 
vallée, Gérard Rémillard, Ar- 
mand Bourque, Jean-M. Deniset 


| me porteurs actifs. j 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de la cathédrale, 
La maison Desjardins-McGee 
Î 
La mélancolie est inséparable 
de tout coeur qui va loin, de tout 


|coeur qui est profond 
LACOI AIRE. 


Il n'y a que les grands coeurs 
qui sachent combien il y a de gloi- 
re à être bon. — J, MICHELET. 


| samedi 26 juin, à 9 heures, en la| 


et Charles Dubuc agissaient com- | 


|était en charge des funérailles. | 


| infernal on y entend à l'occa- 
sion, 11 eut mieux valu prévoir. 

Le Conseil doit aussi rencon- 
trer les représentants de l'Union 
des Employés civiques pour dis- 
cuter de salaires et autres con- 
ditions de travail. On a aussi 
décidé d'augmenter le nombre 
des membres du ‘Park Board”. 
J1 y aura désormais 11 membres, 
puisqu'on a décidé d'ajouter les 
noms de MM. les échevins 
Léger et Crmiston, M. Pou- 
lain, trésorier de la ville, 
fera enquête et rapport disant 
combien on a payé pour avis aux 
ingénieurs de l'extérieur, M, Lé- 
ger veut savoir si on n'épargne- 
rait pas de l'argent en ayant 
notre propre ingénieur, Nous 
avons déjà eu des ingénieurs 
et tous s'accordent pour dire 
que la ville actuellement est très 
bien administrée à ce point de 
vue. Il serait probablement très 
coûteux et guère pratique d'avoir 
notre propre ingénieur, M. Bi- 
beau est hautement compétent, 11 
vient d'en faire la preuve der- 
nièrement à l'occasion de l’inon- 
dation, On a universellement re- 
connu combien le service du gé- 
nie était bien organisé à St- 
niface en cette circonstance si 
dangereuse. 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood) 


| Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


|  “SOCLEAN”" 


Eau de Javelle 


Enlève les taches 
Blanchit le linge 
Adoucit l'eau 


Désinfecte 
Nettoie lavabos, éviers, bol- 
gnoires, planchers, etc. 


| 
| 
| Peut être achetée en bouteilles de 
| 26 onces et au gallon. 

| 

The Victor Compagnie 


Distributeurs 


471, rue de la Morénie 
St-Boniface, Man. 
| Téléphone 201 025 


1 


bre 1917 et aprés avoir Pet | 


ses études au noviciat et au ju-| 

vénat des Jésuites, au Sault-au- 
| Récollet, il alla faire ses études | 
philosophiques en Angleterre ne | 
il séjourna durant 3 ans. 


De retour au Canada, le reli- | 


| gieux enseigna les Belles-Lettres | 


au Collège du Sacré-Coeur, à 


Sudbury, Ont, 


TDUPIN Le 


SERVICE PROMPT, 
l 


PIN LUMBER : FUEL 


mL 


ET COURTOIS 


201 105-06 
SUR 


Winnipeg, Mon., 2 juil'et 1948 


Des 


pique-nique et le tout fut terminé 
par une soirée dramatique. 


La Broquerie 


N.-D. de Lourdes 


Mariage 
Le mercredi 23 juin 
dans la paroisse une doi 
rémonie de mariage. M 


e Curé 


Mariage 
Le mercredi 23 juin fut célébré, 


bénit le mariage de M. Adélard Ô 
Vuignier, fils de Jean-Baptiste |n:e8 ise de La Broquerie, le ma- 
Vuignier et de Made leine Gas-!riage de Mile Thérèse Choiselat, 
poz, avec Mile Marie ste, L ie :ette paruisse, avec M. René 
le de feus M. et Mme Auguste | Allard, de Crystal City, Man. 
Trang. Le marié était accompa Agissaient comme demoiselles 
gné de son père et garçons d'honneur, Miles Em- 
M. Baptiste-Jean Château ser-|ma Allard et Eva Grammont, 
vait de témoin à la mariée, Elle! MM. Georges Choiselat et Yvan 
était revétue d'une robe longue | Allard. Yvette Fontaine, nièce 
de satin blanc, avec voile court. | ariée, tenait le voile. 
Elle tenait un bouquet de roses M. l'abbé L. Roy, curé de là 
roses et blanches, garr der sssisté de MM. les ab 
rubans blancs Joseph Jolicoeur et Edouard Fon- 
Le mariage de M. Gabriel Vui- ! taine mme diacre et sous-dia- 
gnier, fils de Jean-Baptiste Vui-|cre, donna la bénédiction nuptia- 
gnier et de Madeleine Gaspoz, a- lle et célér-a la:messe. Présidait 
vec Mile E Trang, fille delau choeur, S. Exc. Mgr L,. | 
feu M. et 1 A ste Trs rault, é que de Bukoba 
fut célébré nème ceren Ine cérémonie touchante ei! 
nie lieu a charve 
M Hen Ber t Vuignier etl:+ pr A * "à de Ré ul 
M. Philibert Tranaq servaient de! LA 7 sete de écrati P 
v lu l'acte de consécration, dé- 
témoins aux deux épou posait sa sronne sur l'autel de 
La mariée pe it ne TODE |}, Vierge aux accents du cantique 
longue 6 atin, D par Hs À € | “Bonne Mari e, je te confie”, Mile 
court retenue par une Cour © | Rita Fournier, des Enfants de Ma- 
de roses blanches. Son bouquet! à t Mile Choiselat. 
était compose Ge roses FOses € Le midi, les invités se réunirent 
lonches rarnii de rubens blancs Æ midi, ] 
RS Qu rt \ la résidence de M. Alfred Choi- 
Pique-nique t mi eux, on remarquait: 
La fête de St-Jean-Baptiste fut | MM. les abbés L,. Roy, J. Jolicoeur 
célébrée avec solennité cette an-|et E. Fontaine. S. Exc. Mgr Lau- 
née. À 9 h. 30 il y eut la messe | rent Tétrault avait, lui aussi, tenu 
avec sermon donné par M, l'ab-|à rehausser par sa présence le 
bé Marcel Dacquay, suivieib: et cffert par la famille Choi- 
du dévoilement d'un monu-|s4 
ment aux quatre soldats défunts! Le soir, après le souper offert 
de la paroisse, avec discours don- par Mme E Iimond Fontaine, soeur 
né par le Dr Galliot. Puis suivit | 4e ]a mariée, à sa résidence de St- 
la bénédiction de la plaque com- miface, le Cercle Ouvrier ac- 
mémorative et la distribution des | .ueillait une nombreuse assistan- 


1 » nicee| a LL ' n : 
chapelets et de missels aux sol- | de parents et d'amis, La soirée 


dats revenus de guerre s ‘à et le goûter avaient généreuse- 
Dans l'après-midi eut lieu le|,,,,t &i6 cfferts et organisés par 
les parents du marié, M. et Mme 
| 1 À 
os meilleurs voeux de bon- | 
OMER MARCOUX r aux jeunes mariés qui rési- 
Assurances Générales deront sur leur propriété à Crys-| 
Vie, teu, auto, occidents, etc tal City 
LORETTE MAN. S'il me fallait dresser des autels 
Téléphones: à quelque chose d’humain, j'ai- 
Dugald: 324-3:— Winnipeg: 98-411 merais mieux adorer la poussière 
97-101 du coeur que celle du génie. 


LACORDAIRE. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


Optométristes et ses Associés 
0 et Dentistes 
pticiens 
2e étage, édifice Time 
Examen de la vue Angle tag et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h am 4 6 h om 


le étage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 


Portage 
WINNIPEG 


Téléphones 


Pour examens 
93 942 
Laboratoire: 
97 146 


La famine dans le monde 


La F.A.0. nous dit que la famine se fera sentir 
encore dans le moñde pendant plusieurs an- 
Les peuples affamés réclament plus de récoltes de blé. 
mauvaises herbes, augmentera le 


nées 


2, 4-D, en détruisant les 


rendement du grain et par conséquent, les récoltes. 


Searle disposent de plusieurs bro- 
2,4-D, que les fermiers peuvent 


Tous les agents de 
chures différentes sur 


consulter librement. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


le 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


Service de graissage Marfak 40 points du chôssis 


correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


MARIAGE ALLARD-CHOISELAT 


| 


Le mercredi 23 juin fut célébré en l'église de La Broquerie 


| le mariage de Mlle Thérèse Choiselat avec M. René Allard. 
| Les deux photos ci-dessus furent prises à cette occasion. Sur 
celle du haut l'on voit, de gauche à droite: MM. Yvan Allard, Georges 


Choiselat, d'honneur; 


| Choiselat) 


garçons 


M. 
Milles Emma Allard et Eva Grammont. 


et Mme René Allard (Thérèse 


Sur la photo du bas, prise lors du diner de noces, on remarque, 


de gauche à droite: 


Mme A. Choiselat, Mme René Aïlard (Thérèse 


| Choiselat) M. René Allard, M. A. Choiselat et Mme Allard. 


| 


Chronique des Anciens du 


{la mort récente de plusieurs pa- 
|rents de nos Anciens. 


——| collège de St-Boniface 


Nous avons appris avec regret | seront: 


St-Jean-Baptiste — St- 
Pierre — Ste-Anne — Lourdes 
— Letellier — Ste-Geneviève — 


Nos sincères sympathies à MM.|La Broquerie — L' équipe des 


[es et Robert Bockstael: 


| 


au 
R. P. Georges Van Belle hem et 
à MM. Joseph et Frank Van Bel- 


leghem. À MM. Sylvio et Olier 

Labossière. A MM. Marcel, Ro- 

land et Claude Tremblay ainsi 
u'à MM. Léo Rémillard et René 
ussault. 


Félicitations 

Chaleureuses félicitations à 
nos trois nouveaux médecins: 
rer Hubert Delaquis, Albert De 
e et Alberto Milanese, Le Dr 
aquis s'établit à son village 
ee tandis que le Dr Milanese 
|s'établit à St-Jean-Baptiste. Nos 
voeux de succès accompagnent 
| ces nouveaux médecins qui s’ins- 

| tallent en terre manitobaine. 


Le 25 juillet 


Ure date importante dans l’his- 
| toire de l'Association des An- 
ciens! 


| tous les Anciens du Collège! 
Une journée unique pour tous 
| les Canadiens français du Mani- 
| toba! 
Car le 25 juillet ne sera pas 
| seulement la fête des Anciens 
mais aussi le ralliement de tou- 
tes les paroisses canadiennes- 
| françaises de notre province. 
| Voici le programme de la jour- 


née: 

À 10 h. (heure avancée): Mes- 
{se pour les Anciens et leurs fa- 
milles. 4 

A midi: chacun apporte son di- 
ner. 
Après le dîner commence le 
grand tournoi de balle au camp. 
Voici les noms des équipes qui y 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


| 


Une journée mémorable pour| 


Anciens, 
À 6 h.: souper sur le terrin. 
À 6 h. 30: finale du tournoi de 


balle. 

À 8 h.: Concert en plein air. 
La fanfare La Vérendrye y sera. 
Amusements de toutes sortes. 
Rafaichissements pour tous les 


| goûts. Feu d'artifice, etc., etc. Et 


surtout le fameux tirage de 10 
beaux petits radios. 

On vous promet une journée 
des plus agréables. Soyez au Col- 
lège le 25 juillet prochain, Vous 


| ne le regretterez pas! 


Etienne BOHEMIER, 
Secrétaire. 


Saint-Claude 


Le 31 mai dernier, après une 
courte maladie, à l'hôpital de 
Carman, est décédé M. Georges 
Hague, fermier de St-Claude, 

Le service et la sépulture eu- 


{rent lieu en l'église et au cime- 


tière de St-Claude. 

Lui survivent son épouse, née 
Fifi, trois fils et une fille. 

Pendant plusieurs années Mme 
Hague fit partie du corps en- 
seignant. M. Hague avait embras- 
sé la religion catholique à la 
naissance de son premier enfant. 
I1 fut baptisé par le R. P. Die- 
dericks, et fut administré | le 
R. P, J. de Rocquigny, O.M.I, 

. Remerciemen:s 

Mme Hague et ses enfants re- 
mercient les parents et amis de 
St-Claude, N.-D, de Lourdes, 
Swan Lake, Bruxelles, Roseisle, 
Winnipeg et les vétérans de St- 
Claude qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion de leur 
deuil. 


Saint-Léon 
Remerciements 


La famille Azarie Labossière 
remercie toutes les personnes qui 


{leur ont témoigné des marques 
! de sympathie à l'occasion du dé- 


cès de Marcien Labossière, soit 


Filles d'Isabelle 
{ Une réception de 7 nouveaux 
membres dans l'ordre des Filles 
d'Isabelle à eu lieu dans la salle 
Paroissiale, le jeudi soir 17 juin 
Les dames suivantes ont été re- 
çues dans l'ordre: Mmes P. Mon- 
chalin, À. Rhéault, L. Madec, M. 
Rocan, Jos. Moret et J.-L. Bru- 
yère et Mile Rose Colliou. 
| Un délicieux goûter fut servi 
| Chevaliers de Colomb 
32 candidats ont été initiés 
dans l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb, Conseil Langevin, le di- 
| manche 20 juin. 


Les officiers conférants étaient | : dr à 
| passé une semaine à Winnipeg 


| venus de Winnipeg, Brandon et 
St-Boniface pour l'occasion. 
L'initiation fut suivie par un 


Somerset 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| Filles. buffet servi par les! 
Filles d’ Isabelle. 
|! Mme E. Collins, de Grand Ra- 


| pids, Michigan, visite sa soeur, | la semaine dernière. 


ON DEMANDE 

Une institutrice catholique, 
bilingue, r l'école de Ver- 
dun. 27 élèves sont actuelle- 
ment et sont ré 
tis dans les grades 1 à VI. 
cole est située à 4 milles du 
village et tout près de la route 
ficie d'un bon 


no 5 qui bé 
service d'autobus. Salaire of- 
fert, $1400.00 par année, pour 
une institutrice pleinement 


qualifiée, Pour plus amples 
renseignements, s'adresser à M. 
F.-P. Granger, Ste-Rose du 
Lac, Man. 386-11P. 


et St-Boniface où Mme Labos- 
sière a rendu visite à son frère, 
M. Antoine Lafrenière, patient à 
l'hôpital de St-Boniface 


M. et Mme Laurent Jubinville | 


! ont passé quelques jours en ville 
M. Jubin- | 


| Mme Esdras Payette, qu'elle n'a | Ville a assisté au Congrès natio- | 


| pas vue depuis 31 ans. 
| M. Edmond Colliou, de Tyn- 
dall, Man, 
soeur, Mlie Rose Colliou. 
| M. Gilbert Lafrenière est de 
| retour de l'hôpital St-Boniface. 
Mlle Melba Girouard et M. F 
Vickery, de Flin Flon, ont rendu 
visite à M. et Mme D. Girouard 
|et leur famille. 
! M. et Mme Len Mardon (née 
| Berthe Girouard), de Montréal, 
| PQ., rendent visite à M. et Mme 
| D. Girouard. 
M. et 
mille, de Zénon Park, Sask., M. 


| Mlle Anne-Marie Emond, …! 


a rendu visite à sa| 


nal des Coopérateurs. 


La Salle 


| Cantal, Sask., fille de M. et Mme 


Mme D. Chabot et fa-| 


et Mme J. Brisson et Mme F.| 


Mme Yves Rocan, a gagné la| 


| Henri Emond, 
chez M. Hyacinthe .Lanoie, de La | 
| Salle. 


La famille Edouard Cormier dé- 


sire remercier les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie dans 
preuve soit par offrandes 
fleurs, de bouquets spirituels, 
visites à domicile, d'honoraires 


visite à M. Gérard Talbot et leur |de messes 


| famille. 


| 


Elle désire aussi remercier très | 


M. et Mme Wilfrid Breton, de | sincèrement toutes les personnes 
Letellier, ont rendu visite à M.|£&énéreuses qui se sont dévouées 


s 


et Mme Yves Rocan au cours de et qui ont prêté main-forte pour 


la fin de semaine, 


| aider à terminer le travail 


qui 


Doreen Rocan, fille de M. et | fut la cause de cet accident tra- 


Dionne, de Dunrea, ont rendu | 
bourse de piano au Couvent de! 
Bruxelles. Nos félicitations! 


M. et Mme G. Labossière ont|ment. — A. DUMA 


| 


gique. 
Un bienfait n'est pas un place- 
fils. 


E 


Chronique de l’Intronisation 


Echo de la fête du Sacré-Coeur 


Le mois de juin est terminé: 
c'est le moment d'apprécier les 
résultats de la Fête du Sacré- 
Coeur! Nous avions semé, sollici- 
té convoqué, par des lettres, des 
circulaires, des annonces, des af- 
fiches, etc. Le Sacré-Coeur a-t-il 
récolté en abondance? A-t-il été 
vraiment touché de la réponse de 
ses amis? de ses enfants? 

I n'est pas facile sans doute 
d'apprécier le résultat surnatu- 
rel d’une telle campagne: bien des 
circonstances, favorables ou dé- 
favorables, entrent en ligne de 
compte, mais il est permis de pen- 
ser que tout le zèle déployé pour 
offtir au Roi d'amour un triomphe 
digne de Lui portera des fruits. 

Déjà une soixantaine d'introni- 
sations ont été enregistrées au se- 
crétariat et de nombreuses de- 
mandes pour l’Adoration Noctur- 
ne arrivent presque tous les jours. 
Nous avons aussi appris avec plai- 
sir comment, dans plusieurs en- 
droits, on en a fait une belle fête 
paroissiale, une célébration solen- 
ps qui a dû toucher le Coeur 

de Jésus. 

Voilà done un indice que l'ap- 
pel du Coeur de Jésus n'est pas 
resté sans écho. Il est certain que 
la fête a éveillé l'attention d’un 
plus grand nombre, même si elle 
n'a pas obtenu dans tous les mi- 
lieux. le caractère d'une grande 
solennité religieuse. 

D'ailleurs, la Fête n'est que le 
couronnement de toutes les de- 
mandes du Sacré-Coeur; elle de- 


vrait être le signe tangible de la 
popularité de la dévotion. Rappe- 
lons-nous ‘que Jésus a promis la 
paix mondiale à Ste- Haute 
Marie: “Je régnerai, lui a-t-il dit, 
par la puissance de mon Coeur, 
et cela malgré Satan et ses sup- 
pôts.”' Le règne social du Sacré- 
Coeur assurera une vraie paix au 
monde. Si on y pensait sérieuse- 
ment, on mettrait plus d'ardeur 
pour faire connaître, aimer et ré- 
gner autour de soi le Coeur de 
Jésus. 

C'est constamment qu'Il deman- 
de l'hommage de notre affection, 
de notre pensée et de notre zèle. 
Que la fête soit donc le point de 
départ d'une dévotion plus réelle 
et plus vivanté, Que l'on commen- 
ce la pratique des premiers Ven- 


dredis et de l'Heure Sainte, que | 


l'on honore tous les jours le divin 
Coeur dans la famille, que l'on 
vive, en un mot, près du Coeur 


de Jésus, cette source d'eaux vi-| 


ves, toujours prête à nous abreu- 
ver dans notre soif de paix et de 
bonheur. 

Nous prions le Sacré-Coeur de 
Jésus de bénir tous ceux qui tra- 
vaillent avec nous à répandre la 
dévotion à son divin Coeur. 
nous remercions sincèrement ici 
tous ceux qui nous ont envoyé 
une aumône. Elles seront bien 
utilisées. Adveniat regnum tuum! 


Le Directeur de l'Intronisation 
680, rue du Collège 
St-Boniface 


” 89e ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE 


était de passage | 


sa douloureuse é- ! 
de | 
de | 


Et | 


PAGE CINQ 


À MOINS QUE 


i:: vous n'ayez d'abord consulté votre Bureau des 
Douanes. L'importation de certaines marchandises est 
présentement interdite afin de conserver nos fonds 
américains. Si l'article que vous désirez commander 
est sur la liste des interdictions, on n'en permettra pas 
l'entrée, même si vous l'avez payé d'avance. 


| Evitez les désappointements: avant de placer une 


commande aux E.U. ou outre-mer, consultez votre 
Bureau des Douanes ou écrivez à 


La Division du contrôle des imoprtations en temps de crises 
Ministère des Finances 


L Ottawa 
| 


On demande 

| Une institutrice pour septem- 
bre, pour le District Scolaire 
Seaforth no 1620. Envoyer sa 
demande au Secrétaire, Dis- | mouviions 
trict Scolaire Seaforth, Hay- || Bons 
wood, Man. 897 - 11C. Moyens 


| Ordinaires 


| Les marchés 


le 28 juin 
jusqu'a 1050 1x 
820 


| Bouvilions, au-dessus de 
re Ë - | De choix 
Bons 
! " | Moyens 
Lauréat Ordinaires 
| Génisses 
De choix $18.00 3.00 
Bonnes 0 
Moyennes 0 
Veaux engraissés 
De choix $21.00—$22 50 
Moyens 15.00 18.00 
| Vaches 
| Bonnes $1150-$13.50 
| | Moyennes 9.50 11.00 
| Taureaux 
3ons $1200-$#13 
| Ordinaftes D.50— 12 00 
| Bouvilions de boucherie 
ons $12.00--815 00 
| Moyens 10.00 11.50 
| Ordinaires 850— 9,50 
Génisses de boucherie 
Bonnes 12.00 13.00 
| Ordinaires 9.50— 11.00 
Vaches de boucherie 
Bonnes $ 9.50—#10.00 
Ordinuaires 8.50 #.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $18.00-$825 00 
Ordinaires et moyens 8.00 17.00 
Agneaux 
Bons . 816.00—516.50 
Ordinaires 9.00— 12.00 
| Moutons 
Bons pesants . $ 5.508 6.00 
| | Ordinaires 300— 500 
, Porcs— 

M. Joseph Choiselat, fils de M. | arage hr 28.50—$28.50 
et Mme Alfred Choiselat, de La| Grade hr. + Et Mons 
Broquerie, Man., et étudiant au|Grade ‘B-2"* 27 85 
collège de St-Boniface, a obtenu red Ei : 26.35 
la bourse de l'Université du Ma-férade "D + 
nitoba en première année de|Très pesants | 19.50— 19,50 
philosophie, Il avait obtenu la Eee À Ve 19.50— 19.50 
bourse l'année dernière, en|Truies No 2 VAE da dd 
deuxième année du cours des PRODUITS DU MARCHE 
arts. M. Joseph Choiselat est le pe nude À foutre 

à 5 
frère de M. Marce Choiselat, con- | 7° °Témerle, la A6 7 

. s 
tracteur de St-Boniface, A, gros, la douz, 43 
A, moyens, la douz, 41 
= — —7 ee Grade B « 
x Grade C 
ommes, emmes maigres Les obligations 
engraissez de 5, 10, 15 lbs jo 26 Jun 
U L Dominion du Canada 
ler De PFURT de guerre, 
Recouvrez entrain, énergle, vigueur é 314 103.05- 
Quelle transformation! Les os ne paraissent plus, 3% emprunt de auerre, 101.40- 
les chairs s'affermissent, le visage s'arrondit; plus | 1er em UT em 
de cou émacié; disparu cet air de squelette smbu- V pru 1 néon 
lant. Jeunes filles, hommes et femmes par milliers ictoire, 314 Ne RP 103.20— 
qui ne pouvaient engraisser sont fers aujourd'hui | 2€ emprunt de ia 
| de leur belle apparence. Ils attribuent ce résultat Victoire, 3% 103.45—103.,95 
à Ostrex qui fait engraisser et renforelt, Contient | 3e emprunt de la 
ingrédients, stimulants, fortiflants, fer, vitamine B:, Victoire, 3% … 103.25— 104,00 
| ealcium pour enrichir le sang, améliorer l'appétit | 4e emprunt de 1n 
| et la digestion et mieux profiter de la nourriture; Victoire, 3% 102.25—103,12 
fait gagner du poids, Ne craignes pas de trop en | 5e emprunt de la 
graisser, Cessez quand vous aurez rattrapé les 5, 10, Victoi 3% 50: « 
15 ou 20 Ibs nécessaires pour atteindre la normale, cioire, | ät 101.5 102.37 
| Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 500. | 6€ emprunt de ls 
| Essayez les fameux comprimés-toniques Ostrez Victoire, 3% . smssésmssuss 101.,00—101.87 
pour recouvrer vigueur et poids, Toutes pharmacies, | 7e emprunt de la 
Victoire, 3% srsmssrss 100,50—101 25 
8e emorunt de la 
ss Victoire, 3% sssssssssses 100.25-—101 00 
ve amant de ls 
'ictoire, 3% ss 100,25—101 00 
Bureaux 
Nouveaux ureau Province du Manitoba 
4% — 2 janv. 1950 (C) 101.00—102.00 
| James Shaen 5% — 15 juin 1954 (C) 
(NY) 109.50—111.50 
o j = au — ier os 1955 (C) 115.00—116,50 
2% — déc 1956 (C) 
ptometriste (NY) . : 118,00—120,00 
et Province de la Saskatchewan 
ei 6% — 15 mars 1952 (C) 106.50—108#.00 
Opticien 515% — ler oct. 1932 (C) 185.50—107.00 


4% — le rsept. 1954 (C) 100.25—101.60 
RE — ler sept 1955 (C) 


2ème étage, édifice Hurtig Lei 


,264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Ferme le samedi à 1 h. p.m. 


+ - — ler nov. 1959 (C) 
(NY) 11025—112.25 
4% — ler nov. 1960 (C) 100.00—101.50 
3% p.c, 15 fév, 1962 (C) 98.,50— 9950 
314 p.c. 15 nov, 1962 (C)  92,75— 94,75 
3% — ler mars 1963 (C) 91.50— 93.00 


Mort aux mauvaises herbes! 


Vous pouvez obtenir de n'importe quel agent de l'AI- 
berta Pacific les produits chimiques ‘’2,4-D Weed 
Control Chemicals'’ en liquide ou en poudre, 


Aussi voyez nos agents pour détails au sujet des 
machines employées pour répandre ces produits 
chimiques, en liquide et en poudre. 
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© Service de graissage des coussinets des roues de Cartes de souhaits francaises par des offrandes de messes, de 
devant fleurs, de bouquets spirituels, let- 
. LA LE 2 ; 7 tir ges me “a tres, télégrammes, visites ou as- 
e Service de transmission et de différentiel sise tac aérts sistance aux funérailles. 
© Service de pneus - ns — 
e lots 4 diet COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
ervice de radiateur 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
© nie es eme ss TL a F aube œar Ù £ 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
© Service de carter de moteur (crankcase) = . ’ Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
. Siège social, Montréal. PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
© Service de bougie La plus ancienne des compagnies OPTIONS — WINNIPEG 
© Service d'épurateur d'air d'assurance-vie canadiennes-françaises. “ist © Wanel ‘Mer Mererodi Jeudi: V-n6redi. ame 
2 : 95 94%, 932 924 
x" nl 3 uarante-quatre années d'existence CW Not 014 mé 2 ++ 2: “4 
® Service d'épurateur d'huile È dé fourrage Ho Tu 90 Mis 9 99 #2 24 
Près de cent millions d'assurance en vigueur prorssse pes 4 4 21 4 04 4 
Quinze millions payés à date Sur vole net 87% 904 91% "0.6 89%, 8974 
Votre représentant McCOLL-FRONTENAC aux assurés ou à leurs familles CU NO 26 ras déatee > 10004 138% 140% 140% 139.6 139.4 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française | Fourrage No 1 HMS NM. HITS Hé 1188 1154 
* à +" à Fr No 2. 14 1117 “ 12 r 
sa # RAYMOND DENIS, Organisateur général, | pourrage No 3. DD 0 : D HD, 12 
4. à OSSIe re et | S 152 est, rue Notre-Dame, Montréal. sp st: Frédérie ne ee re de nr: (MS ‘ 18e “Me … 118% 1144 1144 
: : er jui et, Mme e Genthon cé reéra son me an- F NT Gs 
ELPHEGE SEE + pi provincial, niversaire de naissance à sa résidence, ste 3, Appartements Eden, ex |Ee Se 3 = 2e que 244 us _ r- 44 
É rud'homme, Sos Winnipeg. ‘ © À POBscmpememmen £ ù ge-à ss ak À 
353, avenue Provencher, St-Boniface PHILIPPE PERRON, agent spécial, « Le 22 février 1938, elle fêta avec son époux, M. Frédéric Genthon, | EM Ne 4 : ; " 
M Sask son 60ème anniversaire de mariage. Mme Genthon est une arrière- | Sur voie net 22 ss” ire E mu ” de 
PUR ontmartre, 5ask. petite-fille de Jean-Baptiste Lagimodière et de Marie-Anne Gaboury | AVOINE— 378 265 265 265 25 
Téléphone 203 979 À. CARDIN, agent général, qui vinrent à la rivière Bouge en 1815. Née Joséphine Neault, fille | Juillet . . sl 5, 44 PA 32 14 
805, rue Spruce Winnipeg Man de feu Benjamin Neault, Mme Genthon a passé toute sa vie au Ma- Déc. ? 8074 8214 824 81% 81% #12 
, 2 # ji | nitoba. Son époux, M. Frédéric Neault, est décédé en 1941, à l'âge de | ace 78.6 80 196 794 794 74 
“JA £ n £ “” 183 à 
é nici » ns. Juillet . tas 1 ans 11 116 
canicien ayant 28 ans d'expérience ON DEMANDE DES AGENTS De ses 14 enfants, 8 sont vivants: Mme J. Coughlin, de Calgaty, | et ef ON je jet 14 
Mme B. Préfontaine, de Vancouver, C.-B., Mme A. R. McMillen, de : F L 
:Lilisé 2 e hicago, Michael, de Halifax; Georges, May, Eugénie et Del, de Win- | SEIGLE— 2 F à 
Excellents contrats et possibilité d'avenir ripeg. Ses petits-enfants sont au nombre de 13, e‘ ses arrière-petits- | Que 25 ss 6 1.4 pi LH 
pe = 4 au nombre de 8, | Dée, Re 195 Fr 196 195 142.4 


Zenon Park 


Parmi les visiteurs dans notre 


localité, ces jours derniers, nous 
svons eu le H. P. Paré, OP. pro- 

: vincial des Dominicains et Mer Comté ! 
Bissonnetie, vicaire général de|A;m River is el 

! Sendaï, Japon. A la grand'messe | Athabasca ds 
de dimanche, le Révérend Père |The Battlefords 
officiait, et le sermon nous fut) Bengough … 


préché par Mgr le Vi 


ire géné- | Biggar 


L ral, qui nous donn aperçu | Cannington 
(| de ce que fut l'internement des !Canora 
étrangers par les Japor vant | Cumberland 
l'occupati bricaine Cut Knite 
, M. le «1 A. Ari mpagna | Elrose 
y les deux distingué visit s à | Gravelbourg 
[Æ Prince-Albert, le lundi suivant | Gui Lake 
Pie: | Haniey 
Deces 
; Mlle Léonie Bachand, fille de | £ 
M. et Mme Léo Bachand, est dé- | Kerrobert-Kindersley 
M cédée ces jours de ï # Kinistino 
de 18 ans, après une longue [Lan Mountein 
Â Lumsden 
: —. purs [Maple Creek 
M. et Mme Joseph Chartier par- | Meadow Lake 
" tis pour St-Albert, Alt | ! 
quelques semaine 
habiter dans notre village, j 


meurent chez leur Ils, 1 
tre de poste, er tt 


Le, er umt Fr .: . 
! M. Joseph Duperrault, de Mait: | M ni: 
« A © 7 h + ! Notukeu-Wilhowbunch 
lardville, C.-B., est reparti pour | Pellv 
Da oùte du Pacifique ces Ja Le | Prince-Albert 
tien Cul nous revlendrs | Qu'Appelle-Woiseley 
8 ; no rev | y 
" ri À ie à là. À ve pt À 5 
Etalent de passage à Prince-Al- | Po LS RU 
bert ces jou i, p 4 la conven- Rosstown 
tion d'Etat des Chevaliers*de Co- Rosthern 
lomb: MM. Charles Roy, Louis-A | Saltcoats 
Arès, Raymond Courteau, Lucien | Skatoon (2 sièges) 
Moyen, membres et officiers du| 
sous-conseil local de l'ordre des | Shellbrook | 
Chevaliers |Souris-Estevan | 
| M. J. FE. Enright, d'Edmonton, | Swift Current | 
Alta, agent général des assu Tisdale HSE 
ces des Chevaliers, nous Torch Riveï | 
ces jours derniers, et nous expli- | Touchwood | 
quait en détail comment les acti- | Turtleford 
vités d'un conseil ou sous-conseil | Wadena 
peuvent s'appliquer au bien gé-|Watrous | 
néral dans une localité | Wevburn | 
Les travaux d instruction du | Wilkje | 
nouvel hôtel do propriétaire | Yorkton | 


est M. Félix St-Amand, roc! 
M. Albert Car- 


CCF ‘ Libéral 
E. L. Heinrich | G. H. Danielson* 
A. D. Connon* | Paul 
A. L. S, Brown‘ V. Wightman 
Hon. W. S. Lloyd* A. 5. Shaw 


Ralph Hjertaas 


W. J. Pattersun* 


A. G. Kusiak Steve Shabbits 
Hon. L C, Nollet* | Wm. Bradley 
M. J, Willis* 

Dr H. E, Houze* E. M. Cullitôn 


Alvin Murray® 


Robert Walker 


Clayton Pascoe 


Ben Putnam*° Arnold Loehr 
P. À. Howe* : G. M. Ferrie 
John Welibelove* Fred Larson 
W. J. Boyle® W. C., Woods 
Jacob Benson° Wilfred Gardiner 
W. S. Thair* Harry Mang 
Mme B. J. Trew* A. C. Cameron 
Herschel Howell° W. T. Lofts 
Hon. O, W. Valleau*| J, G. Egnatoff 
George Webster Pat. Deshaye 
J. Walter Erb 

Hon. J. W. Cérman” 

D. H 1. Heming 

Ivan Burder 

James Gibson Ron. Miller 

N, L. Buchanan” Hans Loken 
D. Z. Daniels* John Banks 


Hon. L,. F. Melntosh” | 


Charles Mcintosh 


Warden Burgess F, M. Dundas 
D: M. Lazorko® B. L. Korchinski 
Hon. C. M. Fines* W. G. Brown 


Hon. C. C. Williams® 


Hon. J. *, Dourlas* 

Wilbert Henschel Walter Tucker 
Hon, J. L. Phelps* A. ‘A. Lopston 

Hon. J. H, Sturdy* Les. Sherman 

A; T. Stone 


Lovis } arsen 
C 


D. C 


J. A. Darling* 


: Cuming* 

Harry Giggs* 

Hon. J. Brockelbank* 
John Denike | 
Tom Johnston* | 
R. H. Woof* 
F, A. Dewhurst | 


W. R. Vincent 
J. E. MeCormack 


Harold Guloien 
Dr J. J. Collins 

| 1. L. Tripre 

H. K. Halldorson 
| Andrew Michayluk 


T, ©. Dourlsst 
H. O. Hansen* | 3. W. Horsman 
A. P, Swallow® | À. M. Kindred 


* Membres de la dernière législature. 


assez rapidement. 
des travaux. 


rier a la direction 5 s 
Le soubassement de la nouvelle e 

école, située près du couvent, a onteix 
été creusé dernièrement. Les Baptèmes 


plans de cette nouvelle bâtisse 
sont à l'étude par le comité de 
construction nommé à cet effet. 

Les Révérendes Soeurs de la 
Charité de Notre-Dame d'Evron, 
qui dirigent le couvent et les clas- | 
ses dans notre village, ont déci-| 
dé de faire agrandir leur bâtisse 
actuelle, vu le nombre toujours 
croissant des pensionnaires. 

Les travaux commenceront vers 
le ler juillet, pour se terminer 
à l'ouverture des classes, en sep- 


Raymond Auger, 


meaux! 
h Ca et là 


Le 22 juin sont nés, Joseph-| mieux, 4 e 
Albert-Lucien et Joseph-Oscar-| Willow-Bunch où ils assistèrent à 
garçons 
meaux de M. et Mme Albert Au- 
er. Les parrains et marraines| ! 
urent: Roger DéMontigny et Lu- | la communion générale des Mem- 
cillê DeMontigny, Oscar Auger |bres de la C.J.C. Ur 
et Jeanne Chacun. Félicitations | fut servi après la Sainte Messe.itre, le R. P, Frédéric Rainville, 
aux parents de ces enfants ju-| Les membres se font un devoir |OMI. conférée par S. Exc. Mgr 


ju- 


Le mardi 22 juin, Mgr L. Lus- 
| sier, P.D., et l'abbé R. Lemieux, 


tembre. 


vicaire, se rendirent à Mankota 
où eut lieu la bénédiction de la 
nouvelle église de cette mission. 


DR RO RAS vendredi 


LE MAGASIN DE 


rent à Swift Current, pour affai- 

res. ! 

LINGERIE Le lundi 21 juin, étaient de| 
POUR DAMES ns 


le plus complet en 9 
eskatchewan Parfum pur d'Orient 
b Exquis, mystérieux, dura- 
Grand assortiment et prix bi Monoills | «4e 
très modérés $1.00, par malle, port 
| payé (par C.0.D., | 
] $1.25), | once $6.00. 
Emballage discret, go- 
M z ranti. Comrnandez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Ju Due Princes Albert | Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


25 juin, M. 
Mme Ephrem Langevin se rendi- 


et 


HUILE DE CHARME No 100 


LA COMPAGNIE BURNS-HANLEY 
1863, rue Cornwall, Régina 


annonce sa nomination comme représentante exclusive 


dans l'ouest du Cangda pour la vente des 


Vitraux en couleur 
de la Maison E, Rault, Rennes, France 


Ecrivez pour obtenir documentation 


Souvent la panique s'empare 


d'une femme; elle s'effraie et 
devient nerveuse—alors que les 
changements qui se produisent 
dans son organisme sont par- 
faitement naturels. Or, ce qu'il 
y a de malheureux, c'est que ces 
sombres pressentiments et ces 
craintes peuvent causer une dé- 
pression nerveuse . .. inutilement! 


Beaucoup de sommeil, le grand 
sir, une nourriture saine et la 
Nourriture Dr. Chase pour les 
Nerfs aideront à augmenter votre 
vitalité et à tonifier votre orga- 
nisme-—de sorte que votre ner- 
vosité disparaîtra. Oui, quand 
vous êtes en forme, physique- 
ment et mentalement—et que 


ficiles. 


Rap. -vous donc 


nerveuse, de 


tirez mieux. 


nes. ; 
votre guide. 


Qu'est-ce que 
j'ai depuis 
quelque temp$? 


vos “nerfs” ne vous font pas 
attribuer une importance exa- 
gérée au moindre changement — 
vous pouvez être calme et joyeuse 
même aux époques les plus dif- 


c au pre- 
mier signe eme ce de crise 


Nour- 


riture Dr. Chase pour les Nerfs. 
Vous dormireg 1 eux, vous aurez 
meilleure mine, vous vous sen- 
Restez en forme 


avec ce remède éprouvé qui « 
aidé des milliers de Canadien- 
Le nom “Dr. Chase” est 


Ces | 
nage rue 


Dr Chases 


MERVE FOOL 


Nourriture Dr.Chase | 


pour les NERFS 
EAedonne ENTRAIN et ENERGIE 


| passage à Ponteix, MM. les curés 
| A. Rousseau et L. Poulin. 

| Le lundi 28 juin, Mgr L. Lus- 
isier, P.D., et M. l'abbé KR. Le- 
vicaire, partirent pour 


june double ordination à la pré- 
trise. ‘ 
Le dimanche 27 juin eut lieu 


d'être fidèles à leur communion 
| mensuelle. 

Les jeunes sont à construire 
| actuellement, près de la salle pa- 
roissiale, 2 jolis, courts de ten- 


délassement se passeront désor- 
mais sur ce terrain. 


Vonda 


Baptème 

Marie-Doria, enfant de M. et 
Mme Paul Bussière fut baptisée 
{par le R, P, Barker. 

Cà et là 

Mme Antonio de Margerie est 
partie en voyage pour deux mois 
chez ses parents et amis de l'Est, 

Bernard et Benoît de Margerie 
| sont de retour du collège de St- 
Boniface pour les vacances d'été. 

Mme J. S. Wellett est partie à 
Vancouver pour assister au ma- 
|riage de sa fille, Mlle Cécilia 
| Wellett, avec M. Whitehead, 
Mme G. Lenglet est en visite 
| chez sa fille, Mme René Sirois. 
| Première Communion 
9 petits enfants ont reçu la 
communion pour la première 
fois le 16 mai. Ces petits avaient 
été préparés par nos dévouées 
religieuses du couvent, 


| Féte-Dieu 

| La Fête-Dieu a été célébrée a- 
| vec tout l'éclat possible. La pro- 
| cession a été suivie par la pa- 
roisse ainsi que les Grecs catho- 
liques. Le R.P. Barker présida 
|la procession; le R.P, Michael 
| portait le S. Sacrement. Les repo- 
soirs étaient érigés à l'école sépa- 
| rée et à l’église des Ukrainiens. 
Le R.P. Olynic parla à ses fi- 
dèles puis le R.P, Michael ter- 
mina la procession par la béné- 
diction du T. S. Sacrement, : 


Mariages 


LEPAGE—HAUDEGAND 

BUSSIERE—LEPAGE 
Le mardi 22 juin à 9 h. 30 eut 
| lieu dans le sanctuaire de l'église 
St-Philippe- de Néri le mariage 
ide Mlle Gabrielle Haude à 
fille de Mme J. Haudegand, de 
St-Denis, avec M. Louis Lepage, 
| fils de M. Albert Lepage, de Von- 
| da, ainsi que le mariage de Mlle 
Thérèse Lepage, fille de M. Al- 
bert Lepage, avec M. Roger Bus- 
sière, fils de M. Léon Bussière, 

Le R. P. Barker leur donna la 
| bénédiction nuptiale et célébra 
| la messe. 
| Les filles d'honneur étaient 
| 


| 


ES AUS 


| 


| 


Aux Canadiens Français 


A LIBER 


L 


Conservateur |! 
| 
| 


M. Hall 


F. Wilson 


. Cowie 
| E. 


1e Er 


me 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


Crédit Social 
G. Geisinger 
A. H. Maginbir 


Peter Franchuk 
S. Gorchynski 


LE PATRIOTE 


Résultats des élections en Saskatchewan 


Les noms des candidats élus apparaissent en caractère gras, 


Autres 


M. À. Wilson 
F. E. Roluf | 


J. Thauberger ” 


| F.'A. Patrick 


| | Norman Wiedman 


| A. M. Pearson G. D. P 


Jack K. Rosa | 


A. W. Embury 


Alvin Hamilton 


| Rupert Ramsav M. J. 


William Hayes 


| O. A. Bentley 


George Howell 


Godfrey Kelln 
elzer 
A. J. Miller 
John Evenishen 


| 
| J. W. Hauser | 
| 


Lionel Aston 
F. McClellan 
+ Dr Gordon Young 
| H. McDonald 


Wm. Berezowski 


Fred Erhart 
J. W. Kowalyshin 
| Ralph R. Ernst 
Evert Josephson 
Robert Glen | 


A. E. Kovatch 
Walter A. Stone 


George Beilhart 
George Dulmage 
Haver 


| George Klein 
Kenneth Strachan 


Nile Nicholson 
Harold Fletcher 

| Matthew Slager 
Denis Dunlop 
Kelln Martin 
Mme I. Paxman 
Keith Nicholson 

| Dr J. N. Haldeman 


Dr F. Folesham 


Ordination sacerdotale du 
R.P. P. Rainville, O.M.I. 


Le dimanche 20 juin avait lieu! Maurice Borineville, son cousin. 


dans la chapelle du Scolasticat | M. 
du Sacré-Coeur de Lebret, l’ordi- | Montréal, 


l'abbé Maurice St-Cyr, de 
oncle du célébrant, 


nätion sacerdotale du premier | donna le sermon de circonstance, 


Un déjeûner | prêtre de la paroisse de Montmar- 


Michael O'Neill, archevêque de 
Régina, assisté des R, P, I. Tou- 
rigny et Hilaire Gagné, OM. 
Mgr Thériault, curé de Montmar- 
tre, assistait au choeur. Rece- 


nis. Bien des heures agréables de | vaient les ordres à la même cé- 


rémonie: le R. P. Gaboury, la pré- 
trise, M. l'abbé L. Rodrigue, le 
diaconat; 8 lévites furent élevés 
au sous-diaconat; 8 aux ordres 
mineurs. 

Ce fut une cérémonie imposante 
entre toutes où l’un des nôtres 
fut élevé à la plus haute dignité 
qui soit. C'est avec émoi que 
toute la famille du nouveau prê- 
tre assistait à l'ordination. On 
remarquait, entre autres, M, et 
Mme Fred Rainwille, parents du 
nouveau prêtre. Une belle couron- 
ne de prêtres, Mgr Thériault, P.D., 
en tête, faisaient l'imposition des 


mains. 

M. l'abbé Léon Savoie assistait 
le nouveau prêtre dans sa messe 
d'ordination. 

Le lendemain matin, le RP. 
Frédéric Rainville disait sa pre- 
mière messe dans l'église parois- 
siale de Montmartre assisté de 
Mgr Thériault et de M. l'abbé 


Mlle Germaine Bussière et Mille 
Marie-Ange Lepage; les garçons 
d'honneur, Alcide Bussière et 
Gérard Lepage. 

Après la cérémonie un grand 
nombre d'invités se réunirent 
chez les parents de la mariée, M. 
et Mme Albert Lepage. Le sou- 
per fut servi chez les parents du 
marié, M. et Mme Léon Bussière. 
Une grande soirée eut lieu à la 
salle paroissiale. h 

Les nouveaux époux réside- 
ront à Vonda. 


Mistatim 


La famille J.-H. Simoneau a 
vendu ses propriétés à M. B. An- 
derson, de Fosston, pour aller s'é- 
Due dans la province de Qué- 


Avant leur départ leurs amis 
ont organisé une soirée à la salle 
Legion et leur ont présenté une 
magnifique corbeille en argent 
avec l'inscription: “Souvenir de 
vos amis de Mistatim”. Les da- 
mes et demoiselles du choeur de 
chant ont donné à Mile Lucette 
une belle boîte de voyage. 

Tous se sont séparés en em- 
portant un bon souvenir de cette 
soirée d'adieu. 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


| GEORGES LeROUX 


E.-O. LeFLEUR L, LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441, rue Columbie, 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillardrille, C.-B. 
3003, vus Kingewey, Burnaby, C.-8. 
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et nous fit voir le petit bonhom- 
me d'hier, venir souvent recevoir 
la Sainte Communion à la sainte 
table de l'église paroissiale, Quel- 
ques instants plus tard, il la dis- 
tribua à ses heureux parents. 

La première grand'messe s0- 
lennelle du Père Rainville fut 
chantée le dimanche 27 juin au 
milieu de ses parents et amis. 
M. et Mme Fred Rainville occu- 
paient des prie-Dieu dans l'allée 
principale, Servaient comme dia- 
cre et sous-diacre, M. l'abbé M. 
St-Cyr et M. l'abbé Bonneville 
qui prononça le sermon de circons- 
tance, Mgr Thériault servait com- 
me prêtre-assistant. Dans l’après- 
midi il y eut réception chez les 
parents du nouveau prêtre et le 
soir grande séance en son hon- 
neur. 

M. Arcadius Perron lut l'adres- 
se et fit la présentation. M. l'abbé 
Savoie offrit les voeux et féli- 
citations, non seulement au nou- 
veau prêtre, mais aussi au jubi- 
laire qui célébrait en ce jour-là 


son jubilé sacerdotal d'ordination. | 4 


En effet il y a déjà 25 ans que M. 
l'abbé St-Cyr a été ordonné pré- 
tre et a exercé son ministère dans 
l'ouest à Coderre. Il est mainte- 
en  j à l'église St-Edouard à Mont- 
réal. 

Quatre religieuses de la Misé- 
ricorde, dont la soeur du nouveau 
prêtre, Sr Ste-Adèle, assistaient 
à l’ordination. Venaient s'ajouter 
au groupe pour le dîner de, famille 
les RR. PP. Adam, Bédard, Soulo- 
dre, Beauregard, O.M.I. les RR, 
FF. Perron et Tourigny, OM, 
de Lebret. 


Cantal 


Mariages 

Mlle Edna Bertholet, fille de 
M. et Mme’Bertholet épousait le 
16 courant, M. Peter Humble, 
d'Auburnton. 

M. Louis Bertholet unissait sa 
destinée à celle de Mile Julia 
Reid, de Kisbay. 

M. Octave Deleau épousait 
Mlle Rose Landry. Ces derniers 
demeureront à Frys dans la pa- 
roisse de St-Maurice de Belle- 
garde. 


Baptème 
Marie-Evelyne-Jeanne, enfant 
de M. et Mme Camille Lemieux. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Georges Carrier, oncle et tante 
de l'enfant. 


La troupe théâtrale, dirigée 
par M. Serge-Ferdinand Che- 
vrier, nous a vivement intéressés 
par son touchant drame qui fut 
interprété le lundi soir 21 cou- 
rant. 

La foule se retira enchantée de 
ce beau drame si instructif et 
moral à la fois. 

M. et Mme Camille Beaulieu, 
de Storthoaks, étaient en visite 
au presbytère, le dimanche 20 


A 
P 


M. l'abbé Flavien Joly, cure de 
Dumas, était de passage au pres- 
bytère, dimanche. 

M. le curé Ferland, de Storth- 
oaks, est venu rendre visite à no- 
tre curé, accompagné de son cou- 
sin, M. L. Champagne, ainsi que 
de Mlle Eugénie Pinette, 

L'homme qui mérite d'être 
écouté est celui qui ne se sert 
de la parole que pour la pensée et 
de la pensée que pour la vérité 
et la vertu—FENELON. 

On est quelquefois un sot avec 
de l'esprit, mais on ne l'est ja- 
mais avec du jugement, 


|: Gravelbourg | 
| Départ de la Rév. Mère | 
| Ste-Madeleine de Jésus 

C'est avec regret que tous les| 
létudiants de français, anciens 
| comme actuels, ont appris le dé- 
part de la Rév. Mère Ste-Made- 
leine de Jésus, au Couvent de! 
| Jésus-Marie à Gravelbourg. Elle | 
a été rappelée à la Maison-Mère, | 
à Sillery, Québec. Elle a quitté | 
Gravelbourg le samedi matin 26 | 
juin. 

Cette religieuse distinguée 
s'est dévouée à la cause du bon 
parler français ainsi qu'à l'en- | 
seignement du français dont elle 
était la directrice, depuis 19 ans. 
Eile sut par tous les moyens pos- 
sibles encourager et propager no- 
tre mn La Rév. Mère Ste- 
Madeleine de Jésus emporte avec 
elle les sentiments de reconnais- | 
sance de tous, parents et étu- | 
diants. Son souvenir restera vi- | 
vant à Gravelbourg. 

Cà et là 

M. et Mme Omer Pellerin sont 
partis en auto, pour un TE 
dans la province de Québec. Ils 
rendront visite à leur fils, André, 
à St-Boniface, Man., et à deux de 
leurs fils, à Hamilton, Ont. 

Mme Ehman et ses enfants, de | 
Calgary, sont actuellement en 
visite chez M. et Mme Ernest | 
Calpron. Mme Ehman est la 
soeur de Mme Calpron. 

Le R. P, J.-A. Chouinard, O.P., 
secrétaire de S. Exc. Mgr Le- 
mieux, O.P., est parti le 27 juin 
pour un voyage de repos dans | 
la province de Québec et à Prin- | 
ce-Albert, Sask. | 

M. et Mme L.-J, Brazziel et | 
leur fille, Célia, sont actuelle- 
ment en voyage à Toronto, et à 
Ottawa, Ont., chez des parents. 

M. À. Bonneau, principal à l'é- 
cole du Lac du Bonnet, Man. est 
arrivé pour ses vacances chez ses 
parents, M. et Mme S.-M. Bon- 
neau. 

Mlle Louise Gérard, de Régi- 
na, M. Pierre Gérard et sa mère, 
Mme Gérard, de Shamrock, M. 
et Mme À. Poisson, de Coderre, 
M. et Mme Paul Ste-Marie, de 
Meyronne, assistaient aux funé. | 
railles de M. A. Huel. 

Mile Colette Bourgeois, de 
Winnipeg, est en visite chez ses 
parents, M. et Mme Aimé Bour- 
geois. 

Mme P,. Griffin, de Maillard- 
ville, C.-B., et M. Amédée Huel, 
de Vancouver, ont assisté aux fu- 
nérailles de leur père, M. Adol- 
phe Huel. 

Mlle Corinne Lemire est partie 
récemment pour le Lac Louise, 
Alta, où elle sera employée com- 
me sténographe durant l'été. 

M. et Mme Emile Nobert et 
leur bébé, de Winnipeg, sont en 
visite chez leurs parents durant 
leurs vacances. 

Le jeune Edouard Maïilhot, âgé 
de 4 ans, fils de M. et Mme Si- 
mon Mailhot, s’èst fracturé le 
bras droit, en tombant de sa 
chaise. L'accident s'est produit 
chez M. et Mme Jack Gaudreau, 
sur leur ferme à 12 milles au 
Nord-est de la ville. Il est à l’h6- 
pital St-Joseph. 

Mme Jean Cornet, de Val Ma- 
rie et Mile Suzanne Rémillérd’ 
de Régina, sont venues à Gravel- 
bourg rendre visite à leur père. 
gravement malade à l'Hôpital St- 
Joseph. É 

Mme Alarie Lizée, ses soeurs 
et son frère, en visite à Gravel- 
bourg depuis quelque temps, se 
rendaient à Melaval, récemment 
| chez M. et Mme Félix Tétrault. 

M. et Mme Guy Gravel se sont 
rendus à Régina, pour y rencon- 
trer Mlle Françoise Gravel arri- 
vant de Montréal, après une an- 
née d’études universitaires. 

Au Lac Pelletier avait lieu ré- 
cemment le mariage de M. Lu- 
cien L'Heureux, de Gravelbourg, 

Fe Mlle Gisèle Chénard, du Lac 


Pelletier. Les jeunes époux de- 
meureront à Gravelbourg. 

M. et Mme Jos. L'Heureux 
quittaient Gravelbourg récem- 
ment pour aller demeurer à Van- 
guard où ils ont fait l’agquisition 
un magasin. Plusieurs amis 
leur donnèrent une soirée-surpri- 
se, à ‘La Palestre.” 


Lac Pelletier 


Le R. P. Basile Studer, récem- 
ment élevé à la prêtrise, est venu 
avec ses parents, M. et Mme Andy 
Studer, de Régina, en visite chez! 
M. et Mme Irwin Studer. 

Mlle Lucienne Gaucher, de Co- 
derre, employée ici, a été trans- 
portée d'urgence à l'hôpital’ de 
Swift Current où elle a subi une 
intervention chirurgicale, 

Noces d'argent 

Le dimanche 20 juin, plusieurs 
parents et amis se sont réunis 
chez M. et Mme Ben Longtin pour 
célébrer le 25ème anniversaire 
de leur mariage, Un service de 
coutellerie en argent leur fut pré- 
senté. Félicitations aux jubilaires! 

Mariage 

Le mercredi 16 juin, en l’église 
de Ste-Anne du Lac Pelletier, M. 

le curé Poulin a béni le mariage 
de Mlle Gisèle Chénard, fille de 
M. et Mme D. Chénard, avec M. 
Lucien L'Heureux, fils de M. et 
Mme Napoléon L'Heureux, de 
Gravelbourg. Des fleurs de la sai- 
son détoraient l'autel. | 

Au cours de la cérémonie, un 
| programme de chants religieux | 
fut exécuté par la chorale de la | 
paroisse. | 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une robe de 
satin blanc; elle avait un long 
voile de tulle. Son bouquet se 
composait de roses rouges. | 

M. Omer L'Heureux servait de 
témoin à son frère. 
| ,Mlle Thérèse L'Heureux, soeur 
du marié, agissait comme fille 
d'honneur. Elle portait une lon- 
gue robe de crêpe “sheer” bleu et 
un voile de même nuance. 

M. Jean Chénard était garçon 
d'honneur. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu à la salle de M. Mé- 
tivier et, à 2 h., un grand diner 
fut servi chez les parents de la 
mariée. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage dans l'Alberta. 


Çà et là 

Mlle Noëlla Marchand, de Dol- 
lard, est venue en visite chez 
Mlle Gisèle Chénard, 

M. et Mme D. Chénard sont Vl- 
lés à Gravelbourg rencontrer M. 
et Mme L. L'Heureux. 

M. Elphège Laverdière et Mme 
C. Rémillard sont à l'hôpital de 
Gravelbourg. 


Les écoles Lacombe et Tilly, 
dy Village de St-Brieux, 

… sont vacantes pour le 
terme prochain. Instituteurs 
ou 


institutrices intéressés 
devraient communiquer im- 
médiatement avec M. Louis 


Demoy, St-Brieux, Sask. 
357-13C. 


ON DEMANDE 
Une institutrice ayant di- 
plôme et au moins une année 
d'expérience pour école de 
campagne. Doit pouvoir ensei- 
ge les deux langues aux gra- 
es 1 à VII, pour le nouveau 
terme scolaire. A peu près 24 
élèves. Bonne école avec rési- 
dence. Salaire payée pour 10 
mois sera de $1,200 à $1,680, 
selon le diplôme de l'institu- 
trice et ses années d'expérien- 
ce. Les réponses doivent être 
adressées à M, John M, Gil- 

christ, Assiniboia, Sask. 

355-11P, 


ON DEMANDE 
Un instituteur ou une insti- 
tutrice bilingwe pour l'école 
La Plaine no 871. Devra ensei- 
gner le français et l'anglais. 
Classe de 16 élèves. Résidence 
Clusses commence- 


à l'école. 
ront le 23 août. Salaire, jus- 
qu'à $1,400.00, Pour renseigne- 
ments, s'adresser à M. Albert- 
G. Perret, Duck Lake, Sask. 
405-12P. 


Saint-Front 


La paroisse invite tous ses amis 
à venir à son pique-nique annuel 
qui aura lieu le dimanche 4 juil- 
let. Après la grand'messe un di- 
ner sera servi dans le soubasse- 


ment de l'église, puis des jeux | 


divers auront lieu sur le terrain 
avoisinant, Bienvenue à tous. 
L2 LJ L 


Le lundi 14 juin, le R.P, C. Le- 
sage, P.S.M., bénissait le maria- 
ge de M. Orance Plamondon, fils 
d'Amédée Plamondon et d'Angé- 
lina Plamondon, avec Mlle Ma- 


rie Picton, fille de Jean P. Pic-! 


ton et de Françoise Favel, décé- 
dés. M. A. Plamondon servait de 
témoin à son fils et M. A. Picton 
à sa nièce. 

Pendant la messe, L.-C. Picton, 
Marius Syrenne, Mme A. Boire, 
Miles Doris Happ et Alice Le 
Strat chantèrent plusieurs canti- 
ques. 

Après un déjeuner intime au- 
quel assistait le R. P. Curé, les 
nouveaux époux partirent ac- 
compagnés de M. et Mme A. Pla- 
mondon et de leurs fils Aurélien 


et Lucien, pour un voyage dans | 


la province de Québec. 

Le mardi 22 juin un autre/ma- 
riage unissait M. John Ponahi- 
chuk, de Rose Valley, avec Mile 
Noëlla Tessier, fille de Philippe 
Tessier et de Régina Laguerre. 
Deux garçons et deux filles 


d'honneur accompagnaient les é- | 


poux. Une soirée qui eut lieu 
dans la salle de Laurent Plamon- 


Winnipeg, Mon., 2 Juillet 1948 
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Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 


de lo Faculté de Médecine de Paris 
Medecine générale 

Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 

| Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


1 

| 

| SPECIALITE DES YEUX 
| OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
| Au-dessus de ls pharmacie Duncas 
| Téléphone 2170 Résidence 5354 
| PRINCR-ALBERT, Sask. 


| H.-J. COUTU, CR. 
‘AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial) Hank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


| 1105, AVE. CENTRALE 
| Téléphone 2039 
| PRINCE-ALBERT, Sask. 


| Pour achot et vente de propriétés de 
| ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest. Prince-Albert. Sash 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2279 


Les affaires de 
tout le monde 


par 


| 
| 


C'est un sentiment bien hu- 
main que l'espérance en la ré- 
ahsation de nos désirs. Une 
anticipation outrée pourrait 
cependant être nuisible au suc- 
cès et au bonheur, Portée à 
l'extrême, elle peut même en- 


don réunissait une grande foule 


d'amis, tration. 


gendrer un sentiment de frus- 


A ces deux nouveaux ménages 
nous souhaitons succès, longue et 
heureuse vie. 


Une grande activité règne en 
notre village. Les ouvriers de la 
rande unité scolaire achèvent 
a construction de notre nouvelle 
école de trois classes, M. Louis 
Le Strat se construit une maison 
en face de l'école. Les travaux 
sont sous la direction de M. Jo- 
seph Montes. Bientôt d'autres 
maisons seront bâties dans notre 
hameæu, 


La semaine dernière, le R.P. 
P. Gorieu, O.M.., propagandiste 
de notre-journal, était parmi 
nous pour étendre le domaine de 
is bonne lecture dans nos famil- 
es, 

M. H. Bourque, après quelques 
semäines à l'hôpital de Rose Val- 
ley, est de retour chez lui. 


M. et Mme Aimé Prévost, M. 
et Mme Georges Prévost firent 
un voyage à Haywood, Notre- 
Dame de Lourdes et St-Boniface, 
Man, où ils ont rendu visite à 


leurs nombreux parents et amis. | 


Miles Jeanne Montes et Thé- 
rèse Auriat, employées à l'hôpi- 
tal des RR. SS. Grises à Régina, 
sont en vacances chez leurs pa- 
rents, ainsi que Mlle Alice Pla- 
mondon, sténographe chez Bow- 
man, à Saskatoon. 


Chose déplorable! nous som- 
mes si faibles que nous nous por- 
tons d'ordinaire à croire et à dire 
des autres le mal plutôt que le 
bien. — IMITATION. 


Il est facile de ne pas jouir 
des bonnes choses qui nous 
entourent, d'une belle journée, 
| d'une franche amitié, d'un re- 
pas succulent ou d'un travail 
bien fait, quand on ne pense 
qu'à l'avenir aux dépens du 
présent. 


| 
| Un excès d'anticipation 
porte à la rêverie perpétuelle, 
ce qui ne favorise pas toujours 
l’accomplissement de la tâche 
quotidienne et fait naître la 


possibilité d'amères déceptions. 


devrions avoir de l'espoir — et 
prendre des mesures pour as- 
surer la réalisation de nos rêves 
et de nos ambitions faison- 
nables. 

# 


Je crois cependant que nous 
| : 


Le moyen le plus pratique d'as- 
surer votre avenir et celui de 
votre famille est l'assurance- 
vie. Elle offre une sauvegarde 
contre les circonstances impré- 
vues et contribue à la réalisa- 
tion de vos rêves d'une retraite 
confortable et d'autres projets 


| légiti : 
gitimes 7 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


[LL 


Er ESS 
si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISÉ 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


Winnipeg, Men., 2 juillet 


La vie française en 
Colombie Canadienne 


VANCOUVER -— Plusieurs 


cette année à l'Université de la Colombie Britannique. 11 taut |“ 
souligner particulièrement ceux auxquels nos compatriotes des | conférencier. I] félicita Mgr Mau- | Passées à Maillardville comme curé 
universités françaises du Canada ont partiripé. 


Aïnsi à la réunion annuelie 
M 
fut élu président, M. le Dr Séra- 
phin Marion, secrétaire honorai- 


re 

A la Société Canadienne d'His- 
toire, M. l'abbé À. Maheux, de 
l'Université Laval, fut choisi 
comme président 

A l'Institut Canadien des Af- 
fuires Internationales, M. l'abbé 
A. Maheux fut nommé vice-pré- 
sident. F 

Des trois médailles d'honneur 


octroyées par la Société Royale | 


du Canada en 1948, 2 furent dé 
cernées à nos compatriotes: M 
le Chanoine L. Groulx et Mme 
Gabrielle Roy. 


Congres de l'Association 
des Universités 

Au Congrès de l'Association 
Canadienne des Universités, qui 
tint ses sessions à notre Faculté 
du 10 au 15 juin, on remarquait 
le KR. P, G-H., Lévesque, OF 
doyen de la Faculté des Sciences 
de Lavai, qui eut la distinctior 
de recevoir un Doctorat Honori- 
fique de l'Université de la Co 
lombie Britannique. C'est la pre 
mière fois dans l'histoire de no- 
tre université qu'un prêtre catho- 
lique est ainsÿ honoré 

L'émouvant discours prononcé 
par le R. P, Lévesque eut un re 
tentissant succès, tant parmi son 
auditoire, que dans la presse an- 
£laise, qui en porta les échos au 
Dre) peu habitué, en Colombie 

ritannique, à entendre chanter 
les louanges des élites de “Chez 
Nous." 

Son 


magistral discours avait 


pour titre, “Concorde Nationale”. | 


le Dr G. Lanctôt, d'Ottawa,” 


1948 


” ce Coupé, la Hache, Cachalot., | 
etc, ete. . , l 
Les franco-colombiens conser- | 
veront fidèlement dans leur mé-! 
| moire ces pages d'histoire de leur 


Le #° 
importants ont été tenus | l'abbé Tessier, de l'Univer- ; 
té Laval, fut prié par le R. P 


Curé de remercier le distingué 


congrés 


|rault pour son travail condensé 

de la Société Royale du Canada,! Il exprima uvante jim-| 
|pression qu'il réssentait de se 
trouver au coeur de la Colombie 


| Mgr ©. Maurault et M. le Chanoi- 
ne Robitaille, MM. les abbés A. 
Tessier et À. Maheux, les Drs R. 
Pomerleau, Paul & 
| Rousseau, J. Labarre, L. 


française et il! 
transmettre au Comité Perma- | 
nent de la Survivance Française 
| : di ? DRE en Amérique du Nord, à qui nous 
A ge mg D ré-| devons une inaltérable recon- 
mont, A. St-Pierre, C. Mela n, ‘émou { n | 
|G. Maheux., S. Marion et G. Mor- | dun SE tn ve gr eq pe 
risset. | 


La gd oo su | 4 
de Va ver | il nous promit de transmettre au | 
Le soir du 26 juin, à la Parois- | Comité Permanent de la Survi-| 


se Nationale française de Van-|VYance Française en Amérique du 
couver, qui fut inaugurée offi- | Nord, à qui nous devons une inai- | 
| ciellement dans l'octave de la Fé-|térable reconnaissance, son mes- 
te de la St-Jean-Baptiste, notre |s#age de joie et d'espérance. 
Curé, le R. P. H. Meek, SS.8S., Le R. P. O. Meunier, O.M.I. no- 
avait convié nos distingués com-1|tre premier curé à Vancouver, 
patriotes et les paroïssiens de aujourd'hui curé à N-D. de 
l'église du St-Sacrement ainsi | Fatima, tint à honorer de sa pré- 
ique les Canadiens français des |sence notre inoubliable soirée. Le 
icentres avuisinants de New|R. P. Gaultier. curé de l'église 
Westminster, de Notre-Dame de française de New-York, E.-U. | 
Fatima et de Notre-Dame de|était aussi présent. 

Lourdes, Maillardville, à dssister | L 

Congrès de 


la bénédiction du T. S. Sacre- | 
se + car ins l'Enseignement Postscolaire 


ment, Ils vinrent nombreux, et 
entendirent ensuite la très inté-| Le congrès de l'Enseignerhent 


dans une atmosphère vraiment | meilleur de sa vie au milieu de 
nous promit de | nous 


au coeur de la Colombie dans une | ; 
atmosphère vraiment française, et | 1929. époque de son arrivée ici. | nue Thomas, le 18 mai dernier 


[imposante s'était rendue. 


| cia et rappela à son auditoire les | 


ressante conférence qui fut don- 
née à la sali: paroissiale par Mgr 


©. Maurault, recteur de l'Univer- | 


sité de Montréal. 


Mgr retraça eo y — la 
Colombie et de la côte du Paci- | 


fique. La première mention d'un 
tracé géographique de l'Ouest de 
l'Amérique fut faite en 1529. 


Vinrent d'abord les explorateurs | 
espagnols, qui ont imprimé des}; 
rives. | 


noms immortels sur nos - 
Sulvirent plus tard les Anglais. 


| fleuve qui porte son nom, fut ac- 


En 1793, McKenzie descendant le | 


L'hon, W, Hamber présenta le | compagné d° nombreux Cana- 

_P. Lévesque dans les termes | 4jéns français: parmi lesquels 
suivants: “Le T. R. P, Lévesque a | l'on relève des noms très con- 
fait preuve d'une puissante et! us de “Chez Nous’ tels que les 
bienfaisante influence sur la vie! Beaulieu, Boisson, Doucette, | 
canadienne.” ? |Courtois, Beauchamp, Landry 

Assistaient à la réunion delste . . . Au Sud du McKenzie, 
l'Association Canadienne des U-!| {ans le déosle de gorges des! 
niversités: le R. P. Chevenel,| Monts Rocheux, Simon Fraser, 
OM. de l'Université d'Ottawa; | descendant ies rapides du fleuve 
M. l'abbé A. Maheux, les Drs L.| Fraser, eut également pour com- 


n 


|Postscolaire eut lieu à l'Univer- 
! sité de la Colombie. 

M. Louis-Philippe Audet, pro- 
fesseur à l'Université Laval, re- 
présentait son Université à cette 
assemblée plénière. Il accepta de 
| donner, entre temps, une confé- 
rence sous les auspices du “New- 
man Club”, le 22 juin à Vancou-| 
ver 

La présidente, Mile M. Byrnes, | 
pria Mme I. Burnaäa et M. À. H. 
J. Swenciskv, C.R., Chevalier de | 
S.S., d'introduire et de remercier 
notre distingué conférencier. 


La salle McGavin était comble. | 
Nos amis anglo-saxons 


étaient | 
très intéressés d'entendre parler | 
du programme scolaire et post-| 
scolaire de la province de Québec, 
par le brillant orateur qui, après 
un mägistral exposé avec force 
chiffres à l'appui, invita son au- 
ditoire à lui poser des questions 
auxquelles il répondit avec préci- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Paroisse de N.-D. de Lourdes, 
à Maillardville, C.B. 


1 
: 


| 


Le 14 juin, le R. P. F.-X. Teck, cuté, quittait la paroisse défi- ! 


nitivement pour prendre sa retraite. Après 19 années consécutives 
le Révérend Père faisait ses 
adieux à la paroisse le dimanche 30 mai. 


Inutile d'appuyer sur la car-2 
rière féconde et laborieuse du 
Révérend Père qui a consacré le | 


Chanoine de 
Prémontrés, il arrivait au Cana- | 
da le 20 juillet 1908 et prenait | 

d'âmes en différents en- 
droits de la Colombie et de l'AI- 
berta, notamment à Trail. Port 
Moody, Leduc et finalement|un “shower” à la résidence de 
Maillardville depuis le 13 juillet | Mme Roland Gamache, de l'ave- 


l'Ordre des! notre paroisse 
| Shower 


mache, dont le mariage a eu lieu 
le 12 juin. Mmes Roland, Aimé 


I1 célébrait en 1933 son 25ème | Un corsage et de jolis cadeaux 
anniversaire sacerdotal. variés lui furent présentés. On 
A l'occasion de son départ. !servit un goûter aux invitées. 

tous les paroïssiens — jeunes et| Mariage 
vieux — tinrent à lui offrir leurs | 


lui offrant une impressionnante | jot, fils de feu Patrick Furlot et 


| réception le dimanche 30 mai à |de Catherine Fleming avec Mlle 


la salle paroissiale, où une foule | Dorilla Finnigan, fille d'Antoine 

| Finnigan et d'Elvina Doucet. 
Une adresse magistrale fut lue! Le mariage eut lieu en l'église 

en français par M. Paul Velav ét | de N.-D. de Lourdes le 8 mai. 

en anglais par M. Carrol. Une! 

bourse substantielle fut offerte | comme fiile d'honneur et Ernest 


par la petite Cécile Lambert aux | Finnigan comme garçon d’hon- | pv 


noms de tous les paroissiens. peur. 


. 2 : . 2 ' 2 
Le Révérend Père, ému. remer- Baptèmes 


{heures graves et les consolations | d'Arthur Canvuel et de Béatrice 


Mile Florence Séguin agissait | 


Lorraine-Marie-Louise. fille] 


qu'il a vécues parmi nous. 


I1 s'est” embarqué le 24 juin 
sur “l'Aquitania” eñ route pour 
la Belgique, son pays natal. pour 
retourner à l'Abbaye de Grim- 


1 


Finnigan, née le 11 mai, baptisée 

le 23. Parrain, Douglas Furlot; 

marraine, Dorilla Finnigan. 
Earl-Francis, fils de Georges 


Howell et d'Adriana Zulmans, né | 


berger, Province de Brabant àlle 25 avril à l'hôpital Ste-Marie, 


quelques lieues de Bruxelles. 


Nous souhaitons encore une raine, M. et 


fois un bon voyage à celui aui 
fut un Pasteur exemplaire et dé- 
voué et nous l’assurons de notre 


En Saskatchewan 


baptisé le 23 mai. Parrain et mar- 
Mme Earl Howell. 


souvenir respectueux et recon- 
|naissant. | P ri ord 
Nous remercions toutes les] € 1q 


iquet 


personnes aui se sont dévduées | 
pour faire de cette récemdion une | 
fète inoubliable, surtont le Cer-| 


Tout Périgord est-il er 
depuis quelques mois? Mais non; 
d'importants événements s'y dé- 


cle qui en avait assumé l'organi- | k : Mes 
| eati 6 é ; |roulent de jour en jour. Procé- 
sation et Mme Adrien Alain qui, dbné à ordre chronologique. 


aidée de toutes les dames. a pré- ; 
paré avec tant de soin et de sa-| Va-et-vient 
voir-faire les tables de ban-| La première semaine de juin, 
artistiquement décorées. | notre bon M. le Curé se rendait 
à 


River, Mass. Tous Yepartirent le 
21 juin. 

Mme J. Hamilton, autrefois de 
Périgord, est venue rendre visite 
à sa soeur, Mme F. Lecorre 

M. William Baumont est aussi 
de passage dans sa famille 

De ce temps on est à étendre 


du gravier sur la grand'route qui | 
| conduit 


de  Kelvington au lac 
Greenwater, et comme Périgord 


|se trouve entre les deux, nous en 


| 


1 


: 
1 
| 
| 


R. P. Teck qui a évoqué une page | bénéficions. Désormais, par n'im- 
mémorable dans les annales de ! porte quel temps nous pourrons 


sortir de chez nous et nos voisins 
pourront venir nous visiter sans 


1° _icrainte de rester embourbés. 
En l'honneur de Mlle Rita Ga L'en des nôtres, M. Oeurgu! 
Marquette, suit des cours d'en- 


et Lucien Gamache organisèrent | trainement dans l'aviation. 
Le 18 juin les élèves de l'école | 


fêtaient leur bon curé, le R. P. 
J.-A. Lévesque. Cette année, la 
fête revêtait un cachet spécial, 
puisque notre cher et dévoué pas- 
teur doit nous quitter à la fin de 
juillet pour prendre un repos d'un 


| Le R. P. Teck, curé, bénissait | an dans sa famille du Québec. Les 
hommages de reconnaissance en | l'union de Douglas Patrick Fur- | enfants ont voulu profiter de l'oc- 


casion pour prouver à ce bon Pè- 
re tout leur attachement et leur 
vive reconnaissance. C'est en ter- 
mes très émus que M. le Curé les 
en remercia. 

Nous avions également l'hon- 
neur et la grande joie d'avoir, 
pour la circonstance, un visiteur 
marque en la personne du 
R. P. P. Gorieu, O.M.I, ancien 
élève de nos institutrices, les Fil- 
les de la Providence. Après la 
séance le Père Gorieu donna une | 
très intéressante causerie sur la 
presse 


| quelle il se dévoue actuel!ement. 


Nous conserverons longtemps la 


bienfaisante impression que nous ! 


a laissée son passage parmi nous. 
Baptèmes 
Depuis le printemps plusieurs 
nouveaux petits chrétiens sont 
venus augmenter le nombre des 
paroissiens de Périgord. Voici les 
noms des parents et des bäptisés: 
Le 2 mars: Léo-Jean, fils de M, 


et Mme Adrien Côté. 


Le 30 mai: Léonard-Harry, fils 


de M. et Mme Henri Langlois 


Le 6 juin: Léonard Ladeusi, fils 


de M. et Mme T. Polachek. 


Le 13 juin: Joseph-Paul, fils de 


M. et Mme Alphonse Patenaude. 


Le 20 juin: Marie-Jacqueline- 


Laurette, fille de M. et Mme J.-M. 
Bossé. 


catholique, oeuvre à la-; 


Berger et G. Maheux, de l'Uni- 

versité Laval; Mgr O. Mau- 

rault, recteur, et les Drs G. Pré- 

fontaine et J. Rousseau, de l’Uni- 
versité de Montréal. 

Congrès de la 

Société Royale 

Au Congrès de la 

Royale du Canada 


unions du 13 au 17 juin, on re- 


pagnons de nombreux Canadiens 


françafs. 

| La parole évangélique en Co- 
| lombie Britannique est première- 
[ment apportée aux tribus sauva- 
| ges par des Français et des Bel- 
lges. Les noms des abbés Bolduc 


Société |et Langlois sont légendaires ain- | 
ui tint ses ré- |si que les Pères Smet, Blanchet | from your system and we offer 


| : 
|et Demers. Les deux derniers de- 


sion. L'un de nos compatriotes 
anglo-saxons dit à la fin de la 
conférence: “After hearing the 
facts you have given us to-night, 
we must avow that we have been 
greatiy misinformed about your 
{standard of education in Quebec. | 
We certainly have a lot to learn 


you our apologies for our misun- 


marquait parmi les délégués: | vinrent respectivement vicaire a-|derstanding of your province.” 


ARRETE Z “Pénessi 


Morseres d'insectes, Eroptions dues à la Chaleur 


autres aflections eutanées externes. Empioyes La 
PRESCRIPTION D. D. D, d'action rapide, antisep- 
tique. Non graiseuse, non tachante. La déma 

on come où votre ft vous est remis. Y 
pharmacien tient là PRESCRIPTION D.D,D, 


| postolique et évêque. Les suivi- 
|rent Nos Seigneurs d'Herbonnez 
|et Paul Durieu, O.M.I., nommés 
lévêques de Victoria et de New 
| Westminster. Partout ces mis- 

sionnaires accompagnent leurs 
|ouâilles, pionniers, voyageurs, 
| coureurs des bois, et ils désignent 
| villages, lacs, vallées et contrées 
Ide noms bien français, tels que, 
| Trembluer, Nez, Bonaparte, Pou- 


Le conférencier parla de la li- 
| béralité de la province de Québec 
envers ses minorités. Pour que 
l'union et la concorde règnent, dit- 
il, espérons que bientôt nous ver- 
rons le “fair play” mis en prati- 
que de l'Est à l'Ouest. 

En conclusion, nous ajoute- 
rons: “Qu'importe!, c'est un fait 
avéré que notre astre est ascen- 
dant dans tous les domaines.” 


ainsi que ‘es jeunes gens qui ont | 


servi avec bcaucoup de grâce 
toutes les personnes présentes, 


Merci aussi à la chorale aui, 


| 


| 


Régina, visiter notre nouvel é- 
vêque. 


Mme Alfred DesRoches, 


sous la direction de M. Charles | ]achek assistaient à la graduation 


Girard, a rendu de si jolies chan- 
sons appropriées, acrompagnée 


| au piano par Mme S. Chabot. 


Enfin, nous sommes assurés 
que les collègues, les nombreux 
amis et les anciens paroissiens 
du R.P. Teck n'oublieront pas 
sa mémoire et les services signa- 
lés qu'il a rendus pour l'oeuvre 
qu'il a accomplie dans ‘son cher 
Maillardville, Nous aurions en- 
core beaucoup à dire à ce su- 
jet, mais nous devons nous limi- 
ter dans un article de journal, 
laissant à une plume plus auto- 
risée que la nôtre, le soin de re- 
cueillir des notes pour faire une 
biographie digne de la figure du 


| 


de Mlle Constance DesRoches, 
pensionnaire au couvent de St- 
Louis. 

M. Labonté et son épouse (Es- 
telle Lemaire) sont venus passer 
l'été chez leurs parents, M. et 
Mme Adélard Lemaire. Nous som- 
mes heureux de les voir parmi 
nous. 

Nous nous réjouissons égale- 
ment de la visite de Mme Lauret- 
te Choquette et de ses deux fils, 
John et Hector, venus des Etats- 
Unis avec le frère de Mme J. Bos- 
sé, M. Coulombe, ainsi que la fil- 
le et le gendre de ce dernier, M. 
et Mme Hector Clément, de Falls 


endormi 


son 
fils, William, et Mlle Mary = 


oh 


Le 20 juin: Pauline-Bernadette, 
fille de M. et Mme Léon Dubé. 


Willow-Bunch 


Bantèême 
Le 27 juin: Pierre-Joseph-Guy, 
fils de Guy de pe et de Ma- 
rie Hughes, né le 15 juin. Parrain 
et marraine, Jean et Monique de 
Margerie, oncle et tante de l’en- 
ant. 

Va-et-vient 

La Révérende Mère Provinciale 

des Filles de la Croix, de St-Adol- 
phe, Man, accompagnée de la 
Rév. Sr Marie St-André, est en 
visite au couvent. 
Mme A. Balthazar s'est rendue 
à Vancouver pour assister aux fu- 


| 


Que. vous alliez 


vers l'Est ou vers 
rez que rien n'est négligé pour rendre votre excursi 


PAGE SEPT 


L'HOSPITALITÉ cv 


C anadien National 


l'Ouest vous trouve 


on 


agrfable quand vous voyagez par le Canadien National 


Vous remarquerez que l'hospitalité du Canadien Nas 
tional se traduit par des services ADDITIONNELS Sur 
la ligne principale, à l'est et À l'ouest, le Continental 
Limitée aux voitures climatisées maintient un service 
bi-quotidien — les voitures du jour sont attrayantes: 


les wagons-dortoirs offrent 


de 
amples et bien aérées; les repas sont appétissants: les 
wagons d'observation sont confortables 


Entre Winnipeg et la côte du Pacifique 


jolies chambrettes, 


vous aurez 


de jolies voitures de jour toutes neuves: elles sont cli- 


matisées, sont équipées de sièges pliantes individuels, 
et leurs grandes fenêtres permettent de voir tout le 


Voyagez par le CNR 


Pour voyoges transatlanti- 

ques, les chets de gore du 

C.N.R. peuvent vous aider et 

faire tous les arrangements 

voulus — sur toutes Îles 
| lignes. 


Beaulne, autrefois de Willow- 


; Bunch. . 


| 


— pour jouir d'une hospitalité 
agréable et d'un service sûr. 


NATIONAL 
RAILWAYS 


To Everywhere in Canada 


Le devoir n'est pas de donner, 
mais de faire du bien en donnant 


Le R. P. H. Légaré, ainsi que |et de faire en donnant le plus de 


| M. et Mme P. Lxgaré, se sont ren- | bien possible 


| dus à Ceylon. 

Mme Jules Marchand, de Cey- 
lon,, était de passage ici derniè- 
| rement, 


Aide du Québec 


à la Colombie 


| MONTREAL — fes jeunes éco- 
liers de la Province de Québec ont 
expédié plusieurs caisses de vête- 
! ments destinés à la jeunesse souf- 
frante des régionsrécemment 
inondées en Colombie-Britanni- 
| que. 
L'envoi représente une partie 
|des réserves gardées en cas de 
désastre par les membres de la 
division de la Province de Qué- 
bec de la Croix-Rouge Canadien- 
ne de la Jeunesse dans des cen- 
taines de classes écolières partout 
|au Québec. Ce beau geste n'était 
| pas sollicité. 

Le total de presque 1,100 arti- 
cles comprend: 600 articles de 
layette pour bébés; 65 robes de 
nuit pour bambins; 25 culottes 
d'enfants; 9 paires de barboteu- 
ses; 31 chandaïls et 33 chandails 
sans manches. 


De belles intelligences sont dé- 
pourvues d'esprit, comme de 
beaux visages le sont de physio- 
nomie.—Cte de BELVEZE, 

. L L 


Chanter, c'est ma façon de me 


nérailles de son père, M. Joseph battre et de croire—ROSTAND). | ans et 10 mois, 


« Maurice DESLANDRES. 


Nul talent, nul mérite ne peu- 
vent tenir lieu d'un bon coeur, 
Mme DE GENLIS, 
Li D LU 


On s'ennuie presque toujours 
avec les gens avec qui il n'est 
pas permis de s'ennuyer. 

La ROCHEFOUCAULD, 


M. Charles Da 
estimé de Jack Fish 
vendredi 21 mal, 


pionnier bien 
est décédé le 
l'âge de 81 


Ouverture officielle du 


ST. BONIFACE GARAGE 


situé au coin de l'avenue Provencher et de la rue Archibald 


Le samedi 10 juillet, à 3 heures de l'après-midi 


Des souvenirs gratuits seront distribués à l'occasion de l'ouverture 


Durant l'après-midi, des vues touristiques seront montrées continuellement 


Esso 
et 
Esso 


Extra 


Essence 
Imperial Oil 


Solvent 


Des rafraichissements seront servis 


Vous êtes tous bienvenus! 


Huiles à moteur 
Marvelube Essolube 


| H.D., Palorine 


Pneus Atlas 
garantis, 
chambres 5 air, 
batteries 


et accessoires 


Vente des Produits Imperial Oil 


Commanditée par les Maisons d’affaires suivantes, avec leurs meilleurs voeux: 


Arlington Electric Service 


737, rue St-Joseph, 


Installations électriques 
1469, rue Arlington 
Téléphore 55 016 


| db #3 : 


Brabant Frères 


. 


Excavations et égouts 
St-Boniface, 
Téléphone 201 108 


Assurances et finances sur automobiles et camions — 


Mon, 


Imperial Oi! Limited 


Alexander et Knox, 


Winnipeg, Man. 


. dés HR 


Paul Paquin 
Agent général 


accidents, incendies, etc. 


612, rue St-Jean-Baptiste, 


St-Boniface, Man. 


Tel. 95 184 et 205 227 


St. Boniface 


Ferronnerie et outils 
129, avenue Provencher, 


\ 
Lavage d'automobiles et changement 


d'huile rapides 


Service de remorque 


Service moderne 


Atlas _ 


L Cr 


St-Boniface, 


Service de chargement de batteries 


Hardware 


pour construction 


Man. 


Supercrete Limited 


Fabricants de blocs de construction de ciment, ou cendre, 


pierre artificielle, plaques pour trottoirs, etc, 


802, rue St-Joseph 


St-Bonface, Man. 


unes filles qui fréquentèrent les mêmes classes pendant | 
RE non ee leurs diplômes d'infirmières de l'école 
malades de l'hôpital St. Joseph Mercy, de Dubuque, 
s cinq élèves ont fréquenté ensemble l'école paroissiale 
t-Joseph, sous ;a direction des RR. 


15 ans, 
es ardes- 
a. 
de St-Patrice et l'académie 


SS. de la Charité de la Ste-Vierge, d'où elles sont graduées. De 
gauche à droite, elles sont: Lee Ann Kempte., Virginia Hallahan, 
Jerry Neyens, Wanda Fesier et Bette Welsh. 


Eloge de la femme forte 


. + -« Que fera la femme forte? 

Elle sera debout avant les serviteurs, 

Elle soulèvera la barre de la porte 

Et, face au jour naissant, bénira le Seigneur. 


Elle aura, dès avant que le soleil ne donne, 
Puisé l'eau, arrosé la terre autour des fleurs, 
Distribué dans sa demeure la besogne, 

Tiré le vin pour qu'on le porte aux moissonneurs. 


Econome pour tous et d'autant généreuse, 
Elle tiendra les clés et comptera les draps; 
Elle fera la part du pauvre, et ses fileuses 
Travailleront pour lui et ne chômeront pas. 


Son époux s'enorgueillira de sa sagesse; 
I! la laissera dire et fera son profit 

De la leçon souriante, calme et modeste 
Qu'elle lui donnera sans s'adresser à lui. 


Elle aimera les besognes matérielles; 

Ses doigts actifs n’en seront pas.moins blancs, 
Et plus humble, son coeur deviendra plus savant 
A pénétrer le sens des choses éternelles. 


En moaniant le linge, en tâtant le grain 

Avont de le ranger dans son armoire sûre, 

Elle apprendra à ne s'attacher qu'aux vrais biens, 
A distinguer de ce qui passe, ce qui dure. 


Et pour avoir gaiement assumé le fardeau 
Des devoirs ménagers qui pèsent sur sa vie, 
Elle obtiendra de porter le léger fuseau 
Réservé dans le ciel à l'épouse accomplie. 


Henri GHEON, 


Pour le matin des noces 


Juillet, tout comme juin, favo-froide et faites dissoudre 
| une tasse d'eau chaude, Ajoutez 


| 
| 


rise le cortège des nouvelles épou- 
sées, et partant, des réceptions 
qui suivent le mariage. Etes-vous, 
mademoiselle, de celles qui devez 
ce mois-ci, arborer la robe blan- 
che de la nouvelle mariée et en- 


treprendre, le coeur rempli d'es- | 


poirs, la longue route conjugale? 

Si oui, avez-vous décidé quel 
genre de réception vos parents 
offriront à vos hôtes de ce jour- 
là? Et dans l'affirmative, pour 
quelle formule ont-ils opté? Pour 
la réception officiellé qui exige 
tout le déploiement du verre tail- 
lét de l'argenterie, des nappes de 
dentelle et du somptueux gâteau 
décoré par 
pour le déjeuner beaucoup plus 
simple, genre buffet, 
le droit de se servir soi-même, et 
où vous utilisez comme centre de 
table, l'appétissant gâteau à deux 
ou tu étages et décoré 


Le 


avec 


ois 
simplicité? 

A notre avis, la seconde for- 
mule est -de beaucoup la plus 
pratique, Ia plus populaire, et 
celle aussi qui met les invités le 
plus à l'aise. Pour ce déjeuner 


|mayonnaise. 


un professionnel? Ou | 


où chacun a | 


offert très simplement, vous pou- | 


vez, sans upule, 
nappe de dentelle par une jolie 


SC 


remplacer la | 


| 


nappe de toile fine de couleur | 
astel, placer ça et là des v 
+4 remplis de fleurs des char 
arborer aussi vos chandeliers, si 
vous en ave 

Comme 


menu, tenez-vous-en à 
nolic 


des 


choses pe 


quees qui 
facilitent én le service, 
quel que s nombre de ‘vos | 
invités: du po d, des petites | 
pra s lles, une sa- 
ade de légr de pommes de | 
terre, des petits pains heurrés, | 


de la crè- 
âteau de noces. 

ent servir des 
sandwiches assortis, | 
fromage, des pe- 


des breuva 
me glacée et le 
Vous poux 
plateaux 
des rouleat 


assortis 


ez 


tits pains f a salade 

: - 
poulet. Ce s tant de cho- | 
tes que vous po préparer à | 


l'avance et qui feront du déjeuner ! 
auptial : fête charmante et suc- 
sulente tout à la fois 
Salade au poulet en gelée 
Faites amol 
gélatine dans 


r une enveloppe de | 
1-4 tasse d'eau 


dans 


1-4 tasse de sucre, 2 c. à thé de 
sel, 3 c. à table de jus de citron 
et 2 c. à table de vinaigre. Laissez 
refroidir, Quand le mélange com- 
mence à prendre, incorporez 1-2 
tasse de céleri haché, 1-4 tasse de 
piment coupé en dés, 1 1-2 tasse 
de poulet haché et 1-2 tasse de 
Versez dans des 
moules individuels qui auront été 
préalablement rincés à l'eau froi- 
de, Cette recette est bonne pour 
six personnes de sorte que vous 


|n'avez qu'à la multiplier à votre 


gré. 


Remplissige aux oeufs durs 


l’'aneth, 1 «©. à table d'oignons 
hachés, du sel et du poivre au 
goût, et 1-2 tasse de mayonnaise, 


Cette recette très 
remplir 12 à 18 
sorte qu'il n'en 
de grossir 


Mélangez bien 
simple permet de 
sandwiches. De 

tient qu'à vous 

volonté. 


la à 
ia a 


Punéh au vin 


4 


d L 


Une pinte d'eau, une bouteille | 
de “Dry ginger ale”, trois citrons, 
une orange, un verre à eau de vin! 
rouge, deux tasses de sucre 


aux Vacances | 


Enfin, les deux semaines de va- 
cances sont arrivées et vous pen- | 
sz à vous évader de tout ce qui 
fut votre vie quotidienne, depuis 
un an: à ces jours de répit vous 
demandez du repos, des distrac- 
tions, de nouvelles connaissances 
d'où naîtront peut-être de nou- | 
veaux amis. 

Mais pour profiter le plus pos- | 
sible de votre liberté, il vous faut 
avant le départ, prendre quel- | 
ques précautions. Tout d'abord, 
évitez d'apporter en voyage des 
articles et des vêtements inutiles 
Une lingerie de fraiche coton- | 
| nade, des lainages légers, un ou! 
et des costumes de | 


| 


deux tricots 
sport suffiront: selon l'endroit où 
vous allez, vous ajouterez une ou 
deux robes du soir 

Vous vous livrerez sans doute 
|à une infinité d'exercices durant 
|ces semaines de grand air et de 
| soleil, ne manquez donc pas d'es- | 
sayer votre habit de bain avant! 
| le départ, de donner un coup| 
|d'oeil à vos costumes de tennis, 
constatez que votre ensemble de | 
golf est encore dans la note,| 
bref, que votre garde-robe soit en 
parfait ordre, afin que vous n'ayez | 
ni à coudre, ni à repriser, ni à 
fixer un bouton ou une attache, | 
pendant ces jours de détente, Ces 
détails doivent être vérifiés avant | 
de fermer vos malles. 

Il est bon de vous rappeler 
qu'on ne doit chausser que des | 
souliers à talons bas, avec les cos- 
tumes de sport. Vous serez ainsi| 
beaucoup plus à l'aise et en har- 
monie avec l'heure et l'endroit. 

Pour offrir une apparence de 
propreté et d'élégance qui ajoute 
tant au charme, n'économisez rien 
sur le blanchissaze: les jours de 
chaleur intense et d'activité exi- 
geront 2 où 3 costumes, n'hésitez 
pas et accordez-vous la satisfac- 
tion d'une netteté irréprochable. 

Les piqûres de moustiques et 
l'empoisonnement per certaines | 
| herbes réclament des soins immé- 
diats qu'il vous sera facile de 
donner, si vous avez apporté un 
| bon antiseptique, du coton hydro- 
|phile, des toilés à pansements | 
let du diachylon, Naturellement, 
| vos brosse et pâte à dents étaient 
len tête de votre liste. Comme il 
lest difficile, parfois impossible 
| dans les régions reculées d'aller 
lChez le coiffeur aussi souvent | 
qu'on le voudrait, ne manquez 
pas de compléter votre nécessaire 
de toilette par une solide bosse 
à cheveux, épingles et peignes. 
Aussi, une 2 douzaine de petites 
serviettes pour le visage et une 
boîte de fraîches hou,ettes, | 


| 


Les lectures 
de nos jeunes 


Bien que sur une moins grande 
échelle, nos foyers peuvent avoir 
leur bibliothèque enfantine, leur 
petit coin de livres consacrés à 
la détente et aux jours de pluie. 
Il serait dommage de bannir du 
royaume de l'écolier en vacances 
toute la manne intellectuelle dont 
il sera privé pendant ces deux 
| mois. Selon bien des éducateurs, 
la jeunesse doit courir et s'agiter 
| pour mieux. , , se reposer pen- 


Si 
à cet âge, et| 


dant les vacances. la turbu- 
lence est normale 
l'usage modéré des sports, recom- 
mandable, la curiosité intellec- 
tuelle est loin d’être blämable. 
|I1 ne faudrait pas que, faute de 
volumes appropriés à leur âge, 
| dans la bibliothèque familiale, la 
“gourmandise de lire” conduise 
| les enfants droit aux volumes qui 
|les regardent moins. 


Lectures bien dirigées 


Quand nos jeunes veulent lire, 
ine leur refusons pas cette joie! 
| Avec des lectures bien dirigées, 
|ils développent leur intelligence, 


Coupez en dés six oeufs cuits | 
dur, ajoutez une tasse de céleri 
haché fin et 1-4 tasse de corni- 
chons sucrés ou de marinades à 


exercent leur mémoire, enrichis- | 
sent leur personnalité, se prépa- 
rent ainsi un plus bel avenir, Le 
|Canada français a besoin de va- 
leurs montantes; laissons monter | 


yeux bien grands sur le passé, et 

encore plus grands sur l'avenir, 

| Soyons leur conseiller, leur guide 

sage et aimant. 

“Car, ces petits coeurs-là, 
la source féconde 

“Qui sera fleuve et court vers des 
lieux ignorés: 

“N'oubliez pas qu'ils sont l'espé- 
rance du monde, 

“Et l'avenir sera ce que vous les 
ferez”, 


c'est 


Françoise ROY., 


Réellement Délicieux 
THE 


nos enfants; qu'ils ouvrent | 


LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Le fiancé 

Choisir le garçon d'honneur et 
les plariers et déterminer quelle 
sera leur tenue. 

S'occuper de sa propre tenue. 

Fleurs pour la mariée. 

Fleurs pour sa mère. | 

Fleurs pour sa belle-mère. s 

Boutonnières pour les placiers 
et les deux témoins. 

Cadeau pour la mariée. 

Faire sa liste d'invités qui sera 
ajoutée à celle de la mariée. 

Acheter l'anneau. ; 

Payer les frais dé la cérémonie 
religieuse. 

S'occuper du voyage et des dé- 
penses qu’il entraine. 


Les placiers 
Arriver à l'église 1 heure avant 
le mariage. 
Laisser le chapeau à la sacristie. 


INe pas oublier la boutonnière. | 


Avoir la liste des invités à leurs 
places réservées. ‘ 
Se* tenir à la porte de l'église 


|et offrir le bras droit aux femmes | véhicule. 


pour les conduire à leur siège. 
Si plusieurs personnes arrivent 


len même temps, escorter les plus 


âgées, les autres suivront ou at- 
tendront, selon leur goût, 

Les amis de la mariée sont à 
gauche, les amis du marié sont à 
droite 

Le premier placier escorte la 
mère du marié au premier banc 
à droite, lorsqu'elle arrive. 

La mère de la mariée est la 
dernière personne à entrer dans 
l'église avant le cortège; le pre- 
mier placier l’escorte au premier 
banc à gauche. 

Lorsque cette darmne est arri- 
vée, les autres invités arrivant 
après, ne Cevront pas être es- 
cortés, mais devront prendre 
place dans les côtés ou en arrière 
de l'église, 

Le père de la mariée 

S'occuper de sa tenue, Tenue de 
cérémonie; pantalon rayé, jaquet- 
te, veston gris ou blanc, bas et 
souliers noirs, gants de ia couleur 


QUAND VIENT L'ETE 


Les jours du bel été sont arrivés! On rêve de balades par les 
champs et les bois, de “farniente” sur les sables d'or et d'ébats ra- 
fraichissants dans l'onde charmeuse et traîtresse à la fois. 


Après les examens, la gent écolière échafaude des projets agréa- 
bles pour les semaines à venir et les mamans, pleines d’indulgence et 
de compréhension, secondent volontiers ces rêves d'évasion que dix 
mois de fidélité aux bouquins rendent indispensables à la santé et au 
bon équilibre des jeunes. 


Dieu sait toutefois que si cette période de relâchement est né- 
cessaire, elle comporte bien des écueils pour la dignité de l’âme et du 
corps. Sous prétexte de modernisme, on adopte trop souvent des 
manières d’être et de paraître qui frisent le pâganisme, et bien des 

la distinction me peut être mise en doute pourraient 
ées”d'inconscience, Elles ont plié la saison dernière devant la 
révolution des lignes: on peut les voir sur la rue portant des robes 
dont la jupe épanouie jouera cet été un rôle de ramasse-poussière, 
Par opposition, les maillots de bain sont menus, si menus que de les 
voir en montre nous fait douter des proportions de la femme de chez 


femm 
être t 


nous. 


Or, elles sont solides les femmes de chez nous, et solides elles 
devraient l'être jusqu'au coeur et refuser pour elles et pour leurs 
filles ces petits maillots deux-pièces par trop révélateurs, Pas plus 
grands qu’un mouchoir de poche, ces sortes de vêtements n’ont rien à 


CES" 


Rôle des participants d'honneur 


du veston, chapeau de soie et bou- 


tonnière, collet ouvert, cravate 
ascot. : 
Etre prêt pour accompagner 


l'en temps la mariée à l'église. 
Se rendre à l'église avec sa fille, 
[tous deux seuls dans le même 


Lui donner le bras droit pour 
|l'amener à l'autel. 

Se placer à gauche de la mariée, | 
|sur le prie-Dieu. 
| 


La mère de la mariée 


| Se mettre dans la tête que c'est 
Île mariage de sa fille et non pas| 
son mariage à elle. | 
Ne pas être plus chic que la! 
| mariée. 
Etre gentille pour la mère du 
| marié. 
S'occuper des détails que 
mariée goudra lui confier. 
Choi sa toilette, 
S'occuper avec l'avis de la ma- 
riée, de la décoration de l'église 
et de la maison. : 
S'occuper de la réception. 
Commander le gâteau au moins 
six semaines avant le mariage. 
Envoyer les invitations deux 
semaines avant la cérémonie et | 
laisser le marié libre de fournir 
sa liste. 


la 


Donner un diner pour les mem- 


voir avec la distinction et le bon goût, 


On ne peut se dépouiller impunément de toute dignité sur la 
plage sans porter atteinte à l'estime et au respect qu'on doit imposer, 


| mariée pour sa toilette et la payer. | 


|s’aligner dans la sacristie ou à la 


bres du cortège nuptial, une se- 
maine avant la cérémonie. 

Si elle est veuve, choisir un 
vieil ami de la famille comme té- 
moin, avec l'assentiment de la 
mariée; celui-ci devra agir comme 
s'il remplaçait son époux. 

Entrer la dernière avant le cor. | 
tège. 

tre accueillante pour tous, et | 
se tenir au côté des nouveaux! 
époux: surveiller les détails de la 
réception. 

S'occuper dés invités après le 
départ des nouveaux époux. | 


| 
| 


Les filles d'honneur 
La dame d'honneur, ordinaire- | 
ment habillée un peu différem- | 
ment des filles d'honneur, marche | 
seule en avant de la mariée et de | 
son père, et à la sortie est accom- | 
pagnée du garçon d'honneur. Elle 
est habituellement la meilleure 
amie de la mariée et peut-être 
elle-même mariée. 
Se. soumettre au goût 


de la 


Recevoir en l'honneur de la ma- | 
riée (facultatif). | 
Se rendre à l'église avec la mère | 
de la mariée ou les demoiselles 
d'honneur. 
Après avcir reçu les bouquets, 


porte de l’église 

Précéder la mariée, deux à 
deux et se mettre au côté de la| 
mariée. 

S'exercer ure fois à marcher 
d'un pas élégant, ni trop rapide ni 
trov lent. 

Se rendre à la réception en 
compagnie des placiers, dans les 
autos loués par le père de la 
mariée. 

Se rendre utile pendant la cé- 
rémonie, 

Le garçon d'honneur 
Atmener le marié à l'église 
Payer les frais religieux (La 

liste et l'argent lui seront fournis 
par le marié). 

.S'occuper des bagages des ma- 
riés. 


là comme ailleurs. Certaines modes sont indignes du bleu du ciel et 
du bleu des eaux; les grands couturiers eux-mêmes ne font parfois 
que tendre la perche . . le poisson ne mord pas! Si nous retusons 
d'emblée les maillots de bain qui n'en sont pas tout à fait, ils n'auront 
bientôt plus leur raison d'être sur les comptoirs, encore moins dans 
les vitrines, et les créateurs sans conscience et sans goût compren- 
dront peut-être un jour qu'il ne convient pas aux femmes sensées 
de jouer à l'ondine au grand soleil! 


Hospitalité et 


Recevoir est un plaisir, peut- 
être même le plus vif, le plus dé- 
licat de tous: celui qu'on éprouve 
à avoir près de soi, à soi, pen- 
dant la détente heureuse des va- 
cances, des compagnons de son 
choix. 

Préparation 

Mais comme une plante fragile 
et rare, ce plaisir demande, pour 
s'épanouir, un terrain favorable, 
minutieusement préparé et en- 
touré de soins constants. Il est, ne 
l'oubliez pas, tributaire de la joie 
même de vos invités et cette der- 
nière ne dépend pas uniquement 
de vos excellentes intentions. , . 

Autre chose est de réunir au- 
tour de votre table ou dans votre 
salon, pour une heure ou deux, 
des personnes aimables et polies, 
autre chose est de les admettre, 
pour plusieurs jours, dans votre 
intimité. 


Sacrifices à faire 


A toute heure vous aurez à 
corsentir un petit sacrifice: aban- 
donner votre journal, ouvrir votre 
bibliothèque, vous efforcer par 
tous les moyens de distraire vos 
amis. Vous devez renoncer à des 
habitudes qui vous sont chères, 
abdiquer cette belle indépendance 
qui constitue le charme essentiel 
de vos vacances, parler lorsque 
vous aurez envie de v taire 
ou d'écouter votre TSF. sortir 
alors que vous préféreriez lire ou 
travailler, accepter en un mot la 
“vie en commun” et tout ce qu'elle 
comporte de concessions mutuel- 
les, avec bonne grâce et le sou- 
rire aux lèvres. 

Il vous faudra surveiller votre 
humeur, voiler vos préoccupa- 
tions intimes, être aimable et gaie 
sans défaillance. 

Rôle bien lourd à soutenir 
quand il se prolonge au delà d'une 
soirée! 

Vos invités ont, tout naturelle- 
ment, à votre endroit, les mêmes 
devoirs, les mêmes obligations: 
il leur faut, en outre, s'adapter à 
une existence totalement diffé- 


Françoise ROY, 


Renoncement 


rente de celle qui leur est habi- 
tuelle, consentir, eux aussi, de 
nombreux petits sacrifices et sa- 
voir cacher avec soin (qui sait?) 
leur déception. 

Or, vos invités et vous-même 
attendez beaucoup de ces vacan- 
ces en commun. Armez-vous donc, 
les uns et les autres, de la pa- 
tience attribuée aux anges et at- 
tendez avec sénérité et courage — 
comme un inévitable tribut à 
la Némésis éternelle — difficultés 
et complications. 

C'est pour avoir méconnu ces 
principes de sagesse que, quaran- 


te-huit heures à peine après l'ar- 
rivée et l'accueil chaleureux à 
|vos hôtes, vous, madame, vous 


voyez poindre la crise de nerfs 
et vous, monsieur, comptez sur 
votre agenda les jours qui vous 
{séparent encore de leur départ. 


Même les meilleurs amis . .. 


Vo aviez cependant choisi, 

rmi tous vos amis, le ménage 
e plus sympathique: un camarade 
des années de collège: et sa fem- 
me, jeune, spirituelle, gaie et qui, 
après son mariage, avait eu le 
tact de ne pas disjoindre votre 
vieille amitié. 

Ils sont — à la ville — de tous 
vos diners, comme vous des leurs: 
vous avez fait ensemble maintes 
sorties: théâtre, restaurant, con- 
cert. Vous avez les mêmes goûts, 
vos opinions politiques sont les 
mêmes et vos professions ne sont 
point rivales. Mais après deux 
jours ‘à peine de cette vie en 
commun qui vous vaudront de dé- | 
couvrir tous les défauts, toutes | 
les exigences surtout de vos! 
hôtes, vous n'aspirerez plus qu'à 
une seule chose; l'heure de leur 
départ. Et lorsque cette heure 
sonnera enfin, vous sourirez en 
[vous jurant à vous-même “qu'on 
ine vous y reprendra plus”. 

Et l'an prochain? 

Mais l'an prochain, sans vous 
en douter, la “triste aventure” se 
renouvellera: vous inviterez un| 
autre ménage, d'autres “amis” .. | 
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Prix de chaque patron: 20 sous. 
(Envoyer monnaie seulement) | 
Temps requis pour l'envoi: 


10 à 15 jours ‘ 
No du patron se PEU RES SUPER | 
RE 
 SOSCNPERT ISERE MISES. CR ve | 
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Que d'élégance présente le 
nouveau coup d'oeil, c'est-à- 
dire le ‘’New Look!" Pourtant 
il y en a qui soutiennent le con- 
traire. De sorte que la contre- 
verse au sujet du nouveau coup 
d'oeil prend autant d'ampleur 
qu une campagne électorale. 


Ce qui est, étrange dans ce 
dilemme c'est que la femme se 
soit adaptée si facilement aux 
nouvelles lignes. Elle ignore 
es polémiques, les railleries et 
renouvelle sa garde-robe, afin 
d'être bien mise. Les réactions 
tendent à être négatives. Plu- 
sieurs clament que la nouvelle 
mode enlève l'élégance à la 
femme, Mais pourquoi donc la 
femme revêt-elle toujours des 
toilettes longues pour assister 
au bai? N'est-ce pas pour être 
plus séduisante? 

Cette première objection é- 
tant évanouie, ceux qui s'op- 
posent aux toilettes allongées 
invoguent très bénévolement la 
chafité comme raison de ne 


|pas accepter les créations ré-| 


centes. L'étoffe employée à fa- 


|Çonner les robes et manteaux 


nouveau genre devrait être ré- 


Winnipeg, Mon., 


2 jui 


Îlet 1948 


| Le nouveau coup d'oeil 


| servée pour ceux qui manquent 
de vêtements en Europe. Su- 
bitement des gens qui ne se 
sont jamais soucié d'autrui, 
voudraient partager leur res- 
sources avec des infortunés. 
Quelle délicatesse d'âme! ll 
| faudrait céder à une charité ar- 
| tificielle au détriment de la dé- 
|cence pour refaire l'économie 
| de l'Europe. Ne serait-il pas 
| préférable de ramener les bon- 
|nes moeurs dans notre civilisa- 
| tion? Les bonnes moeurs assu- 
rent presque toujours la pros- 
périté. Au contraire, la déca- 
| dence de moeurs entraine la 
|ruine matérielle, comme le 
|montre le démembrement de 
| l'ancien Empire Romain, 


La mode influence Îles 
moeurs. Or la mode d'hier n'é- 
tait pas tout à fait conforme au 
décorum. La mode d'aujour- 

| d'hui, sauf quelques aspects, 
| répond aux exigences de la dé- 
cence. Doné le mot d'ordre par 
rapport au ‘’New Look'' devrait 
être ‘Grâce au nouveau coup 
d'oeil" au lieu de ‘Gare au 
nouveau coup d'oeil!" 


AUDE. 


Le Courrier de Louise 


Q. — Je me suis acheté un 
manteau “trois quarts” rouge 
très foncé, Une robe d'un bleu 
foncé conviendrait-elle pour en 
former un ensemble, et quelle 
couleur devrais-je choisir pour 
les accessoires? Je voudrais me 
faire une jolie toilette d'été, Si 
le bleu foncé ne convient pas, 
quelle couleur me suggérez- 
vous? Veuillez, s'il vous plait, 
me répondre le plus tôt possible 
dans le Courrier, Merci beau- 
coup.—J'AIME VOTRE COUR- 
RIER, Û 


R. — La couleur que vous avez | 


choisie sera peut-être un peu fon- 
cée pour une toilette d'été, mais 
elle conviendra très bien pour 
s’harmoniser avec la teinte de 
votre manteau, Si vous aimez le 
gris, je crois qu’une toilette de 
cette couleur serait plus légère 
pour la saison chaude, et à l'au- 
tomne vous pourriez porter du 
bleu foncé ou du noir avec votre 
manteau. Les accessoires devront 
être de la couleur de votre robe. 
L 1 

Q. — Je viens vous demander 

de faire publier de nouveau l’a- 

dresse de la compagnie qui 

achète et donne des renseigne- 
ments au sujet des vieux tim- 
bres-poste et de la monnaie, 

J'ai quelques vieux timbres qui 

sont affranchis et j'aimerais à 

en savoir la valeur, entre au- 

tres: un de France, 1931, et un 
autre de Suisse, du 12 mars 
1911.—D'UNE INTERESSEE, 

R. — Je ne crois pas que les 
timbres : que vous mentionnez 
soient de grande valeur. Vous pou- 
vez toujours écrire à The Nümis- 
matic Company of Texas, Fort 
Worth, Texas, E.-U., en envoyant 
Une enveloppe affranchie de tim- 
bres américains ou contenant ja 
monnaie nécessaire pour payer 
les frais de la poste de retour, On 
vous enverra tous les renseigne- 
ments que vous désirez, Les tim- 
bres doivent avoir servi pour a- 
voir de la valeur. 

e 
Q.—Un conseil, s’il vous plait. 
J'ai une fillette de 512 ans et 
comme nous sommes loin de 
l'école, il faudra l'envoyer au 
couvent pour ses études. Plu- 


Fruits et 


Base de tous les menus, les 
fruits et les légumes sont riches 
en qualités médicinales, soit 
pour la prévention des mul- 
tiples maladies, soit à titre thé- 
rapeutique, et qu'il est utile de 
connaître afin d'en manger à 
bon escient. 

—L'artichaut, très riche en 
tannin, est un aliment tonique, 
astringent, antidiarrhéique et 
diurétique. 

—Le chou, de digestion diffi- 
cile, ne convient pas aux esto- 
macs délicats. 

—L'épinard a une grande ac- 
tion laxative, on l'appelle le 
balai de l'intestin, I] partage 
avec le poireau la vertu d'é- 
claireir le teint. 

—L'oseille facilite la diges- 
tion. Les personnes ayant des 
dispositions à la gravelle doivent 
s'en abstenir complètement, en 
raison de la grande quantité 
d'acide oxalique qu'elle contient. 

La tomate est apéritive et 
rafraîchissante. Pour les mêmes 
raisons que l'oseille, elle doit 
être écartée de la table des 
goutteux, des graveleux et des 
rhumatisants. 


—Le céleri cru ést indigeste. 
Son usage modéré fortifie les 
personnes qui ont les nerfs ma- 
lades. Cuit, c'est un exquis con- 
diment favorable aux goutteux. 

—L'asperge est diurétique, 
elle doit étre mangée très 
fraiche. 

—La pomme de terre, qui 
fait*le bonheur des estomacs 
robustes, ne peut être digérée 
qu'en purée légère par les es- 
tomacs fatigués. 

—La laitue est rafraichis- 
sante, elle est salutaire dans les 
inflammations de l'intestin et 
les maux de reins. 

Le persil est 
dorifique et diurétique, 
fuge et fébrifuge, Il 


tonique, su- 
vermi 
stimule 


… l'appétit et facilite la digestion. | 


sieurs de ses amies du même 
âge vont commencer la classe 
cet automne, Je trouve qu'elle 
est jeune pour l'envoyer loin de 
nous, mais aussi, je ne voudrais 
pas qu'elle soit en arrière des 
autres, Alors, je me demande si 
je devrais l'envoyer au couvent 
ou bien continuer à lui montrer 
ses prières, le catéchisme et la 
lecture et attendre à l'an pro- 
chain pour lui faire commen- 
cer ses classes. UNE MAMAN, 
R. — A votre place, j'atten- 
| drais à l'année prochaine pour en- 
voyer ma fillette au couvent, car 
il me semble, comme vous, qu'elle 
est bien jeune pour commencer 
sa vie de pensionnaire, S'il ne 
s'agissait pour elle que de com- 
mencer à aller à l’école dans vo- 
tre village, où vous pourriez la 
suivre de près pour qu'elle ne se 
fatigue pas trop physiquement et 
mentalement, ce serait différent; 
mais le règlement et la routine du 
pensionnat peuvent être bien fa- 
tigants pour une enfant de cet 
âge. Si, cependant, sa santé est ro- 
buste, vous pourriez peut-être 
| l'envoyer après Noël, pour qu'elle 
| puisse faire sa première commu- 
nion avec ses petites amies. Ce- 
pendant, à tout considérer, je ne 
crois pas qu'elle soit retardée de 
beaucoup dans ses études si elle 
ne commence sa classe régulière 
que l'an prochain, surtout si vous 
lui enseignez un peu les premiè- 
res notions à la maison. Si elle 
doit être éloignée de vous pour 
toutes ses études, elle en aura pour 
assez longtemps au pensionnat , .. 
L] 


Réponse à “Coeur en peine”, 

Ma chère dame, moi aussi je 
vous dirai: Si c'est là le seul dé- 
faut que vous avez à reprocher à 
votre mari, ne vous plaignez pas! 
Vous êtes bien heureuse, et n’al- 
lez pas gâcher votre bonheur con- 
jugel par un détail aussi insigni- 
fiant. Si vos parerits trouvent à 
redire à sa façon d'agir, évitez 
tout simplement ces visites chez 
eux. C’est lui que vous avez marié 
librement, et non eux, Nc l'ou- 
bliez pas. Songez combien il y a 
d'épouses qui envieraient votre 
sort si elles n'avaient que cela 


à reprocher à leur mari ,.. 
LOUISE, 


| 


‘légumes 


—La fraise qui contient une 
notable quentité d'acide sali- 
ZA est recommandée aux 
rthritiques, aux goutteux. 

—Selon le docteur Blanc, 
l'infusiongde fraises sèches est 
un des meilleurs toniques du 
système nerveux, convenant ex- 
cellemment aux gsurmenés du 
travail intellectuél, 
| —La framboise a les proprié- 
tés de la fraise, tout en étant 
plus digestible, 

—La cerise est antirhumatis- 
male. 

—La pêche est fruit des 
diabétiques, elle est bonne pour 
les ulcères de l'estomac, 


le 


—La pomme est antispasmo- 
dique, elle joue le rôle des bro- 
mures et des soporifiques. 

—La figue, riche en pepsine, 
convient aux malades des pou- 
mons. 

—La poire, un peu froide, 
gene certains estomacs, 

—Le citron est un fébrifuge. 
| C'est la panacée du scorbut, 

—L'orange est le plus léger 
des fruits. 

—Les amandes sèches ont 
| une valeur alimentaire excep- 
| tionnelle; ce sont de véritables 
boulettes nutritives fabriquées 
par la nature, 


Québec prêt à coopérer 
au programme de santé 
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Chronique historique 


Le voyage de 


Selkirk bien vu des Américains 


rser le , 
Et ! abbé 
Dugas à 
rause Car 

En effet, 1 1- 
son et Lz 

vus des 

que les re 
étaient très fäc 

du Nord-Oues: 


part très active 
que cette dernière 
pendant 
nait de 
Ouest 

geurs rf 
derniers 
raids en 


s'étaient 


la 
finir 


guerre 


La 


avait 
en « 


ces 


|” Dés l'automne de 1814, C 


| Robertson pc t écrire à L 
Selkirk (Montréal, 18 nc 1814 
Doc. 1, 1796-99 So: 

| skcir "a. y Re 


As 


tor and American Government 
are exasperated against N.W.Co. 


Go 


ernmetr 


If Selkirk could get lett 
A ; 


members « Congr 

| assist greatly.” 

| Lagimonière n'avait d au 
| cune raison d'éviter la route par 
la rive sud du lac Supérieur: au 
contraire avait toutes ra 


| sons d'éviter de passer par la rive 
nord 

Deux itinéraires possibles 

par la rive sud 

Si l'existence de la piste 
dienne dite ‘chemin du Fond äu 
Lac’ ne peut être mise en doute 
et s'il est à peu près certain 
que Lagimonière l’a suivie, par 
contre, de 


in- 


l'itinéraire détaillé 
cette route, ne nous est pas con- 


| Bénoni Marier. C'est ce dernier | 


nu. Il y a deux itinéraires possi- | 
bles: l'on plus au nord, suivant | 


de près la rive du grand lac, tra- 
versant la rivière Bois-Brülé, la 


rivière du Fer où Piwabic, pas-| 


sant près de la baie Chagouarmi- 


gon (Bayfield ou Ashland, Wis- | 


consin); traversant la rivière 
Mauvaise, la rivière Montréal 
| Ironwood, Wisc.), longeant le lac 
Gogebic, l'Anse Kiwina, Nigämi, 
la baie Au Train, le deuxième 
passait plus au sud et reliait, sans 
doute, les postes et villages in-| 
diens du lac Court’ Oreilles, du 
lac du Flambeau, le lac du Vieux 
Désert, pour aller rejoindre le 
premier itinéraire, probablement 
à Nigâämi. 
Esquisse historique 
de la région 

Cette région était bien connue 
des Canadiens depuis plus de 150 
ans et les postes de traite y é-| 
taient nombreux et anciens. | 

Dès 1659, semble-t-il, Radisson | 


et De Groseillers avaient parcou- | 
ru la rive sud du grand lac à la 


Logimoniere 

"pe 
i 

Le 
F in Guér a- 
t dressé leur cabane chez 
auvaf ‘ Pointe Kiouina 
Kiwir 1 t pére dispa- 
rut au cours d'un voyage entre- 
pris f r es Hurons chré- 


00 es vers 


it qu'il mou- 


s tard, le 
un autre 


nnées plu 
ouez, 
: El 
ins la baie de Cha- 


gouamigor se rendit jusqu'au 
Fond du La 1 il rencontra les} 
Sioux j traiter avec 

s Fra çÇai . 

Puis ce fut le célèbre Père 
Marquette et pl tard les PP 
Du Jaur et t, et 

Et I ra Le 
. né 

€ re er . 
Arrivée au Sault 

Lag ère et ses compa- 
gnons arrivèrent au Sault Sainte- 
Marie probablement h'a au 
cun aocur nt explicite r ce 
f t) ve U jar r ou 
1 Ja 1 ere € aline e fé- 

r En € t it qu par 
l Ile Dr r e 13 fé 
JR: ; Î 
| ir le ma 
VOyYag entre es | t 
D'apr« Robert Livi one 
Doc. I. 1982). Il est probable que 
s voyageur repo ent à 
Ile Drum I une journée ou 

Au Sault Sainte Marie, Lagi-| 

monière laissa son compagnon 


qui nous fait confaître ce détail 
dans sa dénosition de témoigna- 
ge (Doc. S. 15, 736-39). Il 
qu'il s'était en 
bertson, l'année précédente, à 
Michilimakinac, mais qu'il était 
originaire de la paroisse de La- 
chine, près de Montréal. (Il est 
possible que la famille de Ma- 
rier demeurât au Sault ou à Mi- 
chilimakinac, Avis aux cher- 
cheurs). 

(3) Le Père Allouez décrit le 
site de sa mission à Chagouami- 
gon: ‘Une jolie baie dans le fond 
de laquelle est situé le grand vil- 
lage des 
leurs champs de blé d'Inde et y 
édentaire. Ils y 
sont, au nombre de 800 hommes 


vivent une 


| portant les armes, mais ils sont 
un rassemblement de sept diffé- 
rentes nations et y vivent en 
paix Et ailleurs: ‘‘Ce coin du 


lac où nous nous sommes fixés, 
se trouve entre deux grands vil- 
lages, et comme c'était là le ren- 
dez-vous de toutes les nations de 
ces pays, parce que le poisson y 
foisonne, nous y avons érigé une 
petite chapelle d'écorces.” Le 
Père Allouez calculait que la dis- 
tance entre le Sault et sa mission 
était de 540 milles. 


CANBERRA, Australie — Le 


suite des Outaouais, des Hurons| premier ministre Joseph-B. Chi- 
et des Saulteux qui s'étaient ré- | fley a annoncé la révocation au- 
fugiés là pour éviter les inceur-| jourd'hui du rationnement de la 


sions des Iroquois. Ils avaient 


viande et du vêtement. 


La chaleur miroite sur la plaine 


lame 11 re 
plane sur la terre 


la moisson et le battage. Où trouver, avant la récolte, 


chaude...le foin coupé dégag 
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la douce odeur de 


. = nnel TS mm nr 
ager un personnel suppièmen 


la pluie 
son Ccncens, .. 


11rE pour 
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nécessaire? Ca n'est pas comoliqué. La Banque Rovale du Car 
| ! 
peut toujours mettre des fonds à votre disposition 
d } t 
Visitez le directeur de notre succursale la plus proche et exposez- 
lu \ faut tel ou tel autre m t. Nc offrons 
des prêts destinés à l'agriculiceur et sa famille 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


la Pointe du! 


ajoute | 
1gagé à Colin Ro-| 


sauvages, qui y cultivent| 


LA LIBERTE ET 
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LE ME SCDE BRIDG 


LE PATRIOTE 


E 
(A 


par Noël DUCHESNE 
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CAPRICES 


rien n'empêc} 


qu'ils sont le plaisir de 


nner le déclarant, 


+ 


DONNEUR SUD 


Pi. 
Co. 
Ca. R-D-10-8-7-6-5-4-3 
Tr. A-D-7-3 
| le) N E 
| Pi D-10-8-7-4 Pi. 6-3-2 
Co.7-5-3 Co. V-10-8 
Ca. 2 Ca. A-V-9 
Tr. 10-9-8-6 Tr. R-V-5-2 
S 
Pi. A-R-V-9-5 
Co. A-R-D-9-6-4-2 
Ca. 
Tr. 4 
SUD OUEST NORD EST 
2 coeurs (1 Passe 3 carreaux Passe 
3 coeu Passe 4 carreaux Passe 
4 piques Passe (2) 6 carreaux Passe (3) 
Pa Passe 
( * ne possédant guère plus que quatre points et demi 
1 Sud a une ouverture à deux trics bien qualifiée, considé- | 
ant sa distribution 


2) Le jeu d'Ouest est tout 
joue à pique, c'est pourquoi il ne 
(3) Est, 


me certitude à pique 


assuré 


Sud a déjà tout révélé 


à fait sans valeur 


j à son parte 
Est, voulant protéger son roi de trèfle, enta 


si le coup ne 


peut contrer. 


de mettre en échec le chelem à carreau, n’a pas | 
Ju coeur, 


c'est pourquoi il passe simple- 


naîre 
naire 


et passe 


me du valet de coeur 


|et le déclarant ne chuta que d’une levée, defaussant trois trèfles sur 


les cartes majeures de Sud. 


| coûté plus cher à Nord-Sud, 


enchères-contrôles (Cue bids)? 


Bonne semaine. 


Q—Peut-on dire que le dic- 
ton “nous vivons dans le meil- 
leur des mondes” est vrai? 


R.—Oui et non. Non, si vous 
l'entendez dans ce sens que Dieu 
n'aurait pas pu faire des créatu- 
res plus parfaites (mises à part 
l'humanité du Christ, la bienheu- 
reuse Vierge, la béatitude créée) 
que celles qui existent présente- 
ment, et donc que le monde actuel. 
Le monde présent, en effet, n'a 
pas épuisé la toute-puissance di- 
vine; celle-ci aurait pu et pourrait 
encore produire des êtres plus su- 
blimes et donc un tout plus par- 
fait. Oui, si vous l'entendez en 
ce sens que Dieu ne pourrait pas 
mieux gouverner le monde exis- 
tant qu'il le fait actuellement, La 
façon d'agir de Dieu est celle con- 
ditionnée par sa sagesse et sa bon- 
té infinies; elle ne saurait donc 
être améliorée. Tout ce qu’il veut 
ou permet a la garantie de servir 


au bien des élus. 


Q.—L'Evangile parle parfois 
des Samaritains. En reste-t-il 
encore? 

R.—Vers 1920, il en restait en- 
core une centaine, groupés à Na- 
plouse, capitale de la Samarie. Ils 
| refusent de mêler leur sang au 
| sang des autres races. C'est pour- 
quoi ils s'étiolent dans des ma- 
| riages consanguins. Chez eux, il 
| naît à peine une fille pour cinq 
garçons, alors que dans les au- 
itres pays la natalité révèle un 
certain équilibre entre les deux 
| sexes. Ces quelques 
| gardent jalousement la foi de 
leurs pères. Ils ont leur grand'’- 
| prêtre et ils montent adorer au 
comme au temps 


Q—Quand il a plu pendant 
la semaine, est-il permis de tra- 
| vailler le dimanche? 
.—D'ordinaire, non. 


Car le 


précepte dominical du 
trop 


important au point de vue 
t social pour y 

nent à cause des plu 
oublions-pas, ex- 
s; il faut les ac- 
A l'occasion tout de mé- 


e, le motif allégué pourra j 
1 ainsi, par exempi 
] ur des récoltes es 

en retard et que l’on est exposé 
e graves dommages. L'on pour- 
alors à la messe de 

Écep r du curé ur 

nse p ( es se es 


Q.—Que sont les Mennonites 
qui possèdent des colonies au 
Manitoba? 
Te € 


HN .— 


testante ap 
tistes. C 


ttent 1 


reje baptême des enfants 


té 


survivants | 


repos est | 


renoncer 


| 


L'entame d'un petit trèfle aurait forcé Nord à chuter de trois 
levées étant dans l'impossibilité de donner la main au Mort. 
Un contrat de six coeurs ou six piques aurait été contré et aurait 


Comment gageriez-vous la main suivante si vous utilisiez les 
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Tr. 8-4 
0 N E 
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Pi, A-D 
Co. A-D-9-4-2 
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sance. Ils admettent que nous hé- 
ritons de la culpabilité d'Adam 
qui nous entraîne au mal, mais 
ils repoussent la réalité du pé- 
ché originel. Chez eux comme 
chez la généralité des protestants, 
la confiance dans le sang rédemp- 
teur de Jésus efface les péchés: 
pas n’est besoin du sacrement de 
pénitence. L'eucharistie est un 
simple mémorial. —— Fondée en 
Hollande en 1536 par Menno Si- 
mons, la secte s’est effritée en 
17 branches, nuancées en doctri- 
ne. Elle accuse un total d'environ 
516,000 adhérents. 


« L3 LL 


- 


Q.—Que valent ces Mennoni- 
tes au point de vue moral? 


R.—Ils semblent généralement 
honnêtes, travaillants, modestes 
dans leur démarche et leur vé- 
tement. Ils vivent souvent en co- 
lonies, isolés des groupements qui 
les encerclent et avec qui ils re- 
fusent de se mélanger par le ma- 
riage. Ceux dont la conduite est 
immorale sont, après avertisse- 
ment, excommuniés; leurs congé- 
nères doivent alors les éviter. La 
| polygamie est condamnée. Le port 
! de la barbe est de règle chez les 


|hommes mariés. L'obéissance à 
| l'autorité civile est encouragée, 
| le serment et lé port d'armes 
(| 


bannis. La charité se marque par 
| le rite du lavement des pieds de 
{ceux qui sont en voyage, Leurs 
ministres sont élus; les anciens 
|leur imposent les mains. À eux 
|incombe la charge d'assurer les 
droits de la morale dans la grosse 
| famille qu'ils forment. 
4 L L 

Q—Comment se recrute la 
| Garde Suisse du Vatican? 


R—Par un bureau de recru- 
tement établi à Lucerne en Suis- 
Les volontaires proviennent 
tous les cantons suisses: mê- 
|me les cantons protestants four- 
nissent leur contingent. Ces 
>s doivent avoir de 18 à 25 
ans et n'être pas mariés. Ii en est 
insi depuis une entente conclue 


825 entre la Suisse et le pa- 


ae 


| 
| 
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mi- 
! 


| . 
|en 1 
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Le ‘’New Look” 
met en fureur 
l'Afrique-Sud 


JOHANNESB! 


rw 


avoir suscité des rerr 
ique, voilà qu'elle 
rte de croisade fé 
frique du Sud. 


pr 
m 


s 


jupe longue et en 
l contre cette révolution 
entaire qui s'appelle le 
|“new look”. Des pétitions circu- 
[lent; on organise les meetings: 
|on mobilise les syndicats de l'ha- 
| billement. 

| 11 est scandaleux, disent les 
| protestataires, que nous employ- | 
ions tant de tissus pour nous ha- | 
! biller, quand l'Europe en manque. 
| Quant à la mode du corset, elle | 
Lest dangereuse pour la santé. En- 
grand'mères et les fem- 


rtives et souples d’aujour- 
une 


r contre la 


y a tout de même 


€ de ce pays 
“des fo ir s'acheter le 
qu'il 1 
|vre la no 


| tissu 
| 


crée un dé 
met en p 


peut 


le des orphelins 


One 


frère Zeno Zebrowski 


Le (ci- | 
dessus), des Frères Convers 
Franciscains, est ici photographié 
avec quelques-uns de ses protégés, | 
à Nagasaki, au Japon. Son orphe- | 
linat est dénommé le ‘Jardin des | 
Chevaliers de Marie Immaculée” | 
et le frère assure les enfants con- 
fiés à ses soins que “tous seront 
bien s'ils invoquent Notre-Dame’’, | 


Lettre | 
d'Indochine | 


Indochine, le 22 mai 1948, | 


Monsieur, | 

Etant natif de ce beau pays 
qu'est le Canada, je me permets 
de m'adresser à vous pour vous 
demander s'il serait possible d’ob- 
tenir une jeune marraine de 
guerre. 

En ce moment, je me trouve 
dans notre lointaine colopie d’In- 
dochine et les heures y sont par- 
fois bien monotones. Aussi j'ai- 
merais pouvoir correspondre avec 


une jeune fille de là-bas, pour re- | 


parler de ce pays où j'ai passé le 
meilleur de ma jeunesse, 

Je suis né à Kennedy, où mes 
parents tenaient une propriété. 
Après quelques années, nous som- 
mes partis habiter la petite ville 
de Vandcroop, C.-B. En 1931, mes | 
parents ayant eu la nostalgie du 
pays, sont revenus en France, et 
depuis, hélas! il s'est passé bien 
des choses. 

Un de mes camarades serait 
également très heureux de pou- 


fille du Canada, 


J'ai donc le grand honneur, 
Monsieur, de m'adresser à vous 
afin de faire paraître dans l'une 
de vos revues ou quotidiens de 
là-bas, les petites annonces sui- 
vantes: 

Deux jeunes sous-officiers, 
dont un natif du Canada, se 
trouvant en Indochine, désire- 
raient correspondre avec jeune 
marraine de guerre, Ecrire à: 
Camille Longin, S.P, 54.980, 
T.O.E.; Yvan Pech, S.P, 60.009, 


Dans l'attente d'une suite favo- 
rable à ma demande, veuillez a- 
|gréer, Monsieur, l'expression de 
mes sentiments les plus distin- 
| gués 


POUSSÉES 
de CHALEUR 


Traversez-vous la période # 
fonctionnelle de “‘l’âge EDP 
moyen’ particulière aux femmes (38 à 
52 ans)? Ceci vous fait-il souffrir de pous- 
sées de chaleur, vous sentez-vous très 
nerveuse, grincheuse, fatiguée? Définitive- 
ment alors, essayez le Composé Végétal 
Lydia E. Pinkham's pour soulaghr de tels 
symptômes. Le Composé Pinkham's 
sède aussi ce que les Médecins Cd ve 
un effet tonique stomachique! 


S2E7Rt LYDIA E. PINKHAM'S 


VEGETAL 


| 


t 


voir correspondre avec une jeune | 


| 
T.O.E. 
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CEK, Weotrous, Sask. 
540 kis 


Heure des rrontagnes 
LUNDI 


400—Rad nal 
410—-La Chanson 
Francaise 
430-Yvan l'Intrépide 
445—-Un 
Péché 
MARDI 6 JUIL. 
4 00— Radio-journal 


5 JUN 


410-Chanson française 


430- Yvan l'Intrépide 


445-Un Homme et son 


son Péché 


MERCREDI 7 JUIL. 
400—Radio-journa) 


410—Chanson francaise 


430— Yvan l'Intrépide 
445-Un Homme et 
son Péché 

JEUDI 8 JUIL. 
400—Radio-journal 


410—Intermède musica 


4.15--Sherlock Holmes 


\445-—-Un Homme et son 


Pécné 
5.00-—-Yvan l'Intrépide 
VENDREDI 9 JUIL, 
4.00—Radio-journal 
4.10—Intermède 
415—Ecrit la Nuit 


445—Un Homme et son 


Péché 
500—Yvan l'Intrépide 
SAMEDI 10 JUIL. 

98.30— Nouvelles 


933-Chanson francaise 


9,45--Biographie de 
nos Artisans 


CBFY, Verchères, 
(Ondes courtes) 


Heure Solaire 


VENDREDI 2 JUIL. 


11.00—Jeunesse dorée 
11.15—-Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 


12.00-—Quelles nouvelles 


12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
O—Vers le soleil 
—Chansonnettes 
Grande Soeur 
LES + 


1.45—Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30— Récital 
345—Musique légère 
4.00—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25-Sport 
5.30—Chansonnettes 
5.45—En dinant 
6.00—Un homme et 
sun péché 
6.15—Métropole 
6.30—Lucille Dumont 
645-Café Négro 
7.00-—Symphonies 
7.30—Récital 
8.00—First Piano 
Quartet 
8.30—L'Heure de la 
Valse 
9.00—Radio-journal 
9 15—Chronique \ 
9.30—Récital d'orgue 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
1085—Orchestre 


SAMEDI 3 JUIL, 


11.00—-Musique 
1130—Le réveil rural 
12.00—Mélodies 
12.15—Radio-journal 
1225—Causerie de la 
Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes 
100—Vincent Lopez 
1.30-—-Chansonnettes 
2.00—Greg McGritchie 
2,30—Symphony 
3.30—Chansonnettes 
4.00—Musique 
430—Mélodies sur des 
rythmes variés 
500—La Survivance 
française 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 
sportive 
5.30—Orchestre 
6.30—Journée 
coopérative 
international 


Homme et son 


P.Q. 


LO0—Rad 
8.10-—L'orche 
Casa Lor 
9-30-—L'orchestre de 
Inn 


10 30—Orchestre 
DIMANCHE 4 JUIL. 


11 00—Ovérette 
1.30—Concert 
populaire 
12. 00-—{auserte 
12.15—Radio-journal 
12.30—Chansonnettes 
100—First Piano 
Quartet 
130-Tableau d'opéra 
200—Le Music Hall 
230—Chansonnettes | 
3.00—L'heure du thé 
3.30—Broadway qui 
chante 
400--Claves y Maracas 
430—Au concert 
5.00—Ballades et 
chansons 
$.15—Radio-journal 


525—Intermède 


Paris 


6.30—Music by 


1000— Ada io 
10.30—Orchestre 
danse 


LUNDI 5 JUII 


11.00—Jeunes 
11.15—R1 P 
11.30— Le 
12.00—Quelies uvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le soleil 
12.45—Musique suc-am 
100-Grande Soeur 
1.15—Faire-part 
1.30—Chansonnettes 
2.30—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Récital 
345—Musique légère 
4.00—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 

sportive 
5.30—Chansonnettes 
5.45—Er dinant 
6.00—A communiquer 
6.15—-Métropole 
6.30—Aimé Major, 

chante 
6.45-Sérénade À 

la Brise 
700—String Time 
7.30—A communquer 
8.00—Les aventures 

de Sherlock 
8.45-—Trio Lyrique 
9.00—Radio-journal 
9.15—Programme 

musical 
9.30—Contes 
10,00—Adagio 
10.30—L'Orchestre 

de danse 


MARDI 6 JUIL, 


11.00—Jeunesse dorée 
11,15—-Rue Principale 
1130—Le réveil rural { 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le Soleil 
1245—Lé quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115—Faire-Part 
1.30-Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 


se 


ANGAISE 


11 00.7 
11.15—Rue 


eunesse dorée 
Principale 


1130-Le réveil rural 
12.00—Quelles nouvelles 
1215— Radio-journa) 

122 mède 

12.3 soleil 

12.48 in de 

\san 

1.00 > Soeur 
1.15 part 

1.30. Jue 


l'oeuvre 
> du thé 
»s malades 


- à ln 
700—A communiquer 
du studio 
8.00—A communiquer 
du studio 
9.00—Radio-journal 
9.15-Conférence 
9.30—"'Les artistes 

de renom" 
10.00— Adagio 
10.30-Orchestre de 
danse 


JEUDI 8 JUIL, 


1100—Jeunesse dorée 
1145—Rue Principale 


|11.30—Le réveil rural 


12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
1250—Vers le soletl 

avec tante Lucie 
1245-Quart d'heure 

de détente 
100—Grande Soeur 
1.15—Faire-Part 
1.30—Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Récita! du jeudi 
3.45-—-Programme 

musical 
400—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 


o 
5.30—Chansonnettes 
5.45—En dinant . 
6.00—A communiquer 
6.15— Métropole 
6.30—La petite revue 
de Québec 
700—Musique tzigane 
730—Les Marson 
8.00—Radio-théâtre 
9.00—Radio-journal 
9.15—Les affaires de 


1 at 
9.30-—Les Masques 
déchirés 
945—En sourdine 
10.00— Adagio 
10.30—Dance Orchestra 


| foi”? 


meil de la paix? 


mento”’? 


| frances. 


| lement ‘ 


Ceux-là 


| mander 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


238—Que faut-il entendre par cette expression “le signe de la 


Par l'expression “le signe de la foi”, il faut entendre d’abord le 
| caractère indélébile du baptême, qui distingue les fidèles des infi- 
dèles, puis la profession de la foi en paroles et en actions par une 
vie chrétienne, par les oeuvres de la charité, l'attachement à l’église, 
la réception des sacrements. 

239—Pourquoi l'Eglise dit-elle que les défunts dorment du som- 


La mort dans la grâce et la charité, dans la communion vivante 
avec Jésus-Christ et son Eglise, peut être appelée un sommeil de 
paix, un sommeil paisible, parce qu’on y attend un heureux réveil, 
la résurrection glorieuse de la chair, 


240—Que demande l'Eglise pour les âmes du Purgatoire? 

L'Eglise demande, pour ceux qui dorment du sommeil ge la 
justice, le lieu du rafraîchissement, de la lumière et de la paix, Les 
ämes souffrantes du Purgatoire possèdent la tranquillité et le repos 
en tant qu’elles ont échappé aux troubles de ce monde pécheur et 
séducteur,.mais tant qu'elles ne jouissent pas de la vue de Dieu et 
qu'elles sont détenues dans le lieu de la peine, leur paix n'est pas par- 
faite; elles sont dévorées par les flammes du désir de voir Dieu et 
par le tourment du feu; elles gémissent dans les ténèbres de cette 
nuit où personne ne peut plus travailler, 


241—Quelle rubrique observe le prêtre en terminant le “Me- 


Le prêtre joint les mains et incline la tête aux mots “Par le mé- 
me Jésus-Christ” qui terminent cette prière, puis, un peu incliné, il 
regarde Jésus qui est présent devant lui dans l’Hostie, 

En mourant sur la croix, le Christ a incliné la tête et aussitôt il 
est descendu aux limbes annoncer aux âmes des justes leur déli- 
vrance. Ainsi le prêtre incline la tête et il prie pour ceux qui dorment 
dans le Christ afin que la grâce expiatrice du saint sacrifice des- 
cende dans le Purgatoire pour en adoucir et en abréger les souf- 


242—Pour qui l'Eglise prie-t-elle au “Memento des morts”? 

Au “Memento des morts”, l'Eglise prie nommément et spécia- 
‘pour ceux qui nous ont précédés avec le signe de la foi et 
| dorment du sommeil de la paix”, c'est-à-dire pour ceux qui sont 
morts en communion avec elle, Elle prie en général pour tous ceux 
qui “reposent dans le Christ”, 
reposent dans le Christ” qui sont morts 
| gneur (Apoc. XIV, 13), c'est-à-dire dans la grâce de Dieu 
Les deux lettres N et N rappellent au prêtre qu'il 
particulièrement à Dieu 


dans le Sei- 


doit recom- 


le ou les défunts pour lesquels il 


offre le saint sacrifice, ses parents, ses amis, ses bienfaiteurs dé- 
cédés qui peuvent souffrir au Purgatoire, 


(A saivre) 


par FOXO REARDON 


PAGE D!x LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon., 2 juillet 1948 


sat Me us | 


L'ég I f t 1939. On dis- Les 44 ouvriers et ouvrièr » Îs OTVÉ 
tinnue 1 Feu Volt dé état tonte à r'ét da ivrières de la première corvée, La vieille école, maintenant démolie, aont ile L'école neuve construit n 1940 " 
a 1 l'été de 1939, comptent encore, après 9 ans, parmi % à £ Ù J +  êC neuve construite en 1940 où se dévouent 
p« ré [ 6 tue!, M 1bbé ii doi él . ” droite servit de chapelle lorsque M. l'abbé L.-R. Giroux es RR. SS. St-Joseph de St-Hyacinthe. Comprenant 
F L L cause paroissiale se rendit dire la première messe en août 1901, alors 2 classes, elle fut agrandie en 1943, le nombre 
ant des élèves (130) exige actuellement une 4ème 


L'église, construite en 1913, 
ne fut ornée de son clocher 
qu'à l'automne de 1940, 


Restauration de l'intérieur de l'église: les paroissiens de Thibaultville ont voulu faire de la demeure 
du bon Dieu la plus belle maison de la paroisse. 


Le j { 1946 Vue du sanctuaire actuel. “La table de l'autel, faite 
LAN RE QUE CR PE ROM 1e Le même jubé après les réparation F d'une seule pièce de marbre, porte un tabernacle cy- 
k é pures Vue du sanctuaire et de la balustrade, 1913-1947. lindrique en métal doré. Un linoléum rouge bordé de 

noir recouvre les 3 degrés de l'autel et le parquet du 

choeur. La vieille balustrade de bois ajouré a cédé 


M nr, tr. à la place à une simple barre chromée.” (Ma Paroisse, 
consécration du maitre-autel, : Juin 1048), 


le 27 avril 1947. 


Confessionaux: l'ancien et le nouveau. “Des confessionaux en bojs sculpté, munis de gi:1- 
les en plastique et de rideaux de velours complètent le mobilier artistique de l'église. (Ma 


Paroisse, juin 1948). 


L'antipendium du maïitre-autel. “Sur l'astipen- 

dium en imitation de marbre noir est inscrite en lettres M. l'abbé F. Normandin, curé 

orées cette parole chère aux paroissiens parce qu'ils de Thibaultvill ! 

C É € ssiens ] e Thibaultville, de : : 
l'ont vêcue: ‘Je suis la Vigne, vous êtes les sarm “ 1939 sharp nl ae à 

Des sarmi nts de vigne incrustés dans la pierre et peints Eee 

couleur naturelle surmontent cette inscription” {Ma 

Paroisse, juin 1948), 


“Il manquait un chemin de croix é- ‘ 
difiant. On en commanda un de M. Ai- 
mé Petrucci, de Montréal.” (Ma Pa- 
roisse, juin 1948), 


gens a —— “MR Pr an ma à A LEE 


| {l 
Il “ | |! 
| Un secret à la | | 
| ort | || ‘ ‘ . 
| bb des à portée de tous. Quel est donc | | A l’occasion de leur pique-nique annuel, | 
: de cette étonnante manifestation de | || Le di he 4 iuillet. ! isiiis de Th. | 
| vie paroissiale? Un ancien curé, celui-là même |! || le dimanche 4 juillet, es paroissiens e | 
| æ construisit l'église en 1913, a parlé de mira- | | baultville sont heureux d'exprimer leur re- || 
‘ . { . “ . ] 
| cle, un miracle de collaboration. { | connaissance à tous leurs amis, de près ou | 
‘Dieu aime celui qui donne largement. Les |! | de loin, qui les ont secondés dans & re | he Be. 
est sur I 1 de course, taillé à même la forêt | corv Î ]} i | 
au prini ps 1941 e se tiendront les c ne s dé va . ces, le travail en commun auquel tous ont | | plissement de leurs treveux. Tous les dés | La salle paroissiale, restaurée à l'automne 1939. C'est dans 
vaux, à 1] ii du 4 juillet. M. Alfred Carrière, | Pia part, sans excepter le Curé, ont été un fac- |! roissiens s'unissent pour inviter leurs amis | cette salle que se tiendra, dans la soirée du 4 juillet, le grand con- 
le 1: ia ie cette attraction. L'honorable . ’ . d '. | | ä % À ais Due SET SE A 2e te TPE l'as sf 
S. Marcoux sera l'un des juges. . | Mg important TL accroissement de l'intérêt | | à venir se rendre compte par eux-mêmes du | D gurs ee 13e D PRET SP 
| aroissiens icei {l | À ps + | cour at Pender et ses gais lurons; Pit Léger, de 5te-Anr le 
ss PS à er à paroissiale. Quand | | travail de restauration accompli dans leur | champion des violoneux du Manitoba, avec l'orchestre de John 
Balle-au-Camp | sueurs d l' x PE °, quand ils mêlent leurs | paroisse et leur village. De plus, les parois- Desjarlais; Roger Jeanson, de Lorette, accompagné par Marius 
| ans l'exécution d'un même plan, quand } Fr dési ir | : ici “ ‘1 Choquette: Marcien Duhamel, Maurice Ferland, Albert Ledoyen, 
te 4à t - era lancée à 1 pre e par M les épaules se rapprochent, les coeurs ne sont | siens désirent voir leurs amis part ciper à | de St-Boniface, David Proteau, de St-Adolphe, Mme Clara Mont- 
e dé L \ Les équipes de Ste-Anne, La . . ; . . . | tit d és L'élnne st ORITS # tot Math lo A era Ph 
Broq dr net cg Mad Le || pas loin de se montrer plus compréhensifs”, leur grand pique-nique annuel, le dimanche | p le Prairi Grov Mi H nrieté Saltel, la chanteuse popu- 
des À vllège de St-Boniface se mesurero! || (Ma Paroisse), 4 juillet, laire d'Otierbusne, ef autres artisies. Ce CORCOUrs, sous /8 pre 
. - b #. 4 en Fratty le Ste-Anne, et | sidence de Son Honneur le Maire MacLean, de St-Boniface, sera 
Garic = : wait irge d tte partie du RS : | | dirigé par M. L.-J. Lavack 
ei at Rss eee pe ee ae A TI I CU Venez voir, entendre et applaudir votre artiste préféré 


Départ par autobus pour Thibaultville à l h. p.m., heure avancée, et retour après le concours d'amateurs. Billets en vente, aux prix d'excur- 
sion chez M. Letienne, angle des rues Taché-Provencher. Procurez-vous vos billets au plus tard le samedi après-midi. 


AVEC LES COMPLIMENTS DE 
Ernest Guertin, M.-J. Choiselat, 


Gérant de la Western Paint Entrepreneur en construction 


(Annonce) 


NUMÉRO XIX 


—…— Oh! Madame, j'irai où le bon Dieu 
" m'enverrz , . 

La nounou intervint, 
Eh bien! mon ami, le bon Dieu 


» vous enverra au Boulvier. Quoi! Gilbert, 
l'exposer à 


tu vas encore faire la bête, 
+ voir ta ferme flamber, , , 
—…— Maman Antonin, tu sais bien que 


. Bricot, mon berger, a promis de s'emender. 
— Mais tu lui as promis la rue #'il 
» récidivait, 
— Oui. 
— Eh bien! vois-tu, Gilbert, je vais prier 


1 le bon Dieu Qu'il seuvoié ce soir ion 
, berger ivre 
: Heurteau et sa femme se mirent à rire 
Et le fermier s'adressant à :x nounou: 
: …— Si tu t'en mêles, sûrement mon ber- 
s er va rentrer ivre 
h  — Vois-tu, moi je trouve que si tu as 


une belle occasion d'avoir du bon, il ne 
faut pas la rater, Ce matin, j'ai rencentre 


Ramart, le maraîcher de Buck: je lui ai 
* parlé de l’homme que je te présente. Il 
n\a dit: “C'est de l'or" Tu entends, Gil- 
bert C'est de l'or.” Et puis, regarde-le: 
Ca, vois-tu, c'est la bonne figure de brave 
homme tout court 
Alexis, voyant les regards converger 
, vers lui, se sentait faiblir 
! 11 osa, cette fois, lever les yeux. Son 
. regard plongea dans celui de sa fille et 
l Je choc qu'il reçut fut inexprimable 
Certes, elle ne pouvait reconnaître son 
t père, mais l'expre n même qu'il venait 
de surprendre le troublait profondément, 
1° Il comprit que sa vue venait de faire 
vibrer des fibres cachées dans l'âme de 
* sa fille 
I1 prit congé des fermiers. Ceux-ci lui 
tendirent la main, simplement comme s'ils 
voulaient signer l'appréciation de la ma- 


. man nourrice. Imitant le geste, le petit 
| garçon et la petite fille firent de même. 
:, Mais la petite fille fit plus. Alexis trouva 

dans sa main une pièææ de monnaie, Il 

. resta là, pendant quelques instants, ser- 

rant cette saumône, expression pure d'un 


, enfant qui ne raisonne pas sa sympathie. . 


Pour elle, il était le pauvre! Jamais il n'au- 
rait pu supposer que le pauvre puisse con- 
" naître une telle joie. 
Soudain, il se sentit interpellé: 
— Eh bien! 
. que Ça ira? 
Alexis regarda cette bonne vieille qui 
, parlait et agissait avec un instinct d'en- 
fant, et il ne put se maîtriser, une larme 
+ roula sur sa joue, . . 
— Ah! mais dites donc, vous êtes drôle, 
- vous, ,, Voilà que vous pleurez mainte- 
nant, .. Ça me rappelle, .. Non. ,,, ce 
‘* n'est pas la même chose, Un homme qui 
avait pleuré un soir devant moi. , . mais 
enfin, revenons à nos moutons; moi, je 
vous dis que la mère Antonin ne se trompe 
‘ pas, . . Vous serez berger là-bas. En tout 
cas, en revenant du Boulvier, passez chez 
! MOL ».e 
L L3 L 
Alexis resta la journée à Guyancourt, 
déjeuna sobrement à l'abri d'un poirier, 
compta et recompta les minutes. Dès 6 
heures, il était assis sur un rouleau devant 
l\ ferme, attendant Fheure du rendez- 
vous, De sa place, il assista à une scène 
répugnante, Un homme titubant venait 
d'apparaître à cent mètres, chantant à tue- 
tête. , , 11 eulbuta, se releva et vint s'af- 
faler le long du mur de la ferme, 
Alerté par les chants bachiques, un 
* homme sortit, Alexis le reconnut: le fer- 
mier, Il buta dans l'homme ivre-mort, et 
eut un geste de dégoût. En se retournant, 
il aperçut Alexis assis sur son rouleau, 
I1 lui fit signe, Quand Alexis l'eut rejoint, 
le fermier lui montra l'homme au milieu 
des orties: 
— Il avait promis, je suis délié, Venez 
avec moi, È 
Lorsqu'ils furent entrés dans la grande 
cuisine qui servait de salle commune: 
— Vous avez vos papiers? 
Alexis se fouilla et lui tendit les pièces 
établissant son état civil et ses références. 
— Vous vous appelez. , . Jean Corrèze, 
* Bien, vous âvez travaillé? Ah! voici: Ferme 
de Vulaines. , , je soussigné, , , bon, très 
bon. .. Ferme de Loignes, ,, très bon 
berger... consciencieux. ,, conduite 
exemplaire, . . Allons, cela nous changera. 
Entendu, je vous arrête, , , Quand pouvez- 
, vous venir? 
— Je suis en ce moment chez M. Ramart. 
— Oui, je sais, Ramart est un de mes 
amis, c'est un brave homme, on va s'arran- 
ger, Je sais que son ouvrier revient dans 
. huit jours, Au besoin, j'enverrai quelqu'un 
d'ici pour vous remplacer, Vous compre- 
nez les moutons, cela n'attend pas. Pouvez- 
vous ce soir leur donner la litière? Tenez, 
voiei une cotte bleue pour mettre sur vos 
* habits, 
- À votre service, Monsieur, je vais 
les préparer pour la nuit. ,, 
…— Voici la grange là-bas, au fond de 
la cour; la bergerie est à côté, Vous avez 


385 moutons et 34 agneaux. Allez, je vais 
vous remettre un mot pour Ramart. Je 


suis sûr que demain matin il vous libére- 
ra. , , Quant à mon berger, je lui réglerai 
d'avance ses huit jours. Ici, Pataud, cri- 
quette! 

Les deux chiens se présentèrent: 

— Mes deux bergers! Ils m'appartien- 
nent. Bonnes bêtes! 

Et présentant Alexis: 


Co : A 
{ Copr. 1939, Opera Mundi: Distributed" b 
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mon brave, Croyez-vous 


LA LIBERTE 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote” 


e Berger 


ROMAN DE 
Pierre MAURICE 


apportait une assiette pour elle et faisait 
la dinette avec lui. 

Alexis, de temps en temps, était de la 
partie. 

Ce jour-là, le grand-père anonyme avait 
la garde des moutons, de Bernadette et 
du gros Alexis. ]l passait alors un après- 
midi délicieux. Pendant que le petit- 
fils dépistait les grenouilles dans les fossés 
où elles cherchaient uh peu de fraîcheur, 
Bernadette, la petite fille sérieuse, se 
faisait raconter de belles histoires par le 
berger. 

Le petit-fils, fatigué de courir, vint au- 
près de lui, les yeux un peu clignotants, 
le grand-père l'étendit sur son grand 
manteau et veilla sur son sommeil. 

Et Bernadette le montrant au berger: 

— N'est-ce pas qu'il est beau, mon petit 
frère? Je l'aime bien, tu sais. 

Et, se baissant, elle l'embrassa douce- 
ment, comme une petite maman. Et, se 
tournant vers le grand-père: 

— A ton tour, berger. 

Le pauvre homme hésitait à comprendre. 

— Mais oui, berger, embrasse-le, il est 
si gentil! Tiens, tu fais comme cela. 

Et Bernadette, à genoux, effleura les 
boucles d'Alexis d'un baiser. 


— Votre maître! 

Alexis les caressa: 

en effet, c'est du bon briard: 
J'en avais deux semblables à Loignes. 
J'ai eu bien de la peine de les quitter. 


| Pendant qu'ils causaient, la fermière et 
| la petite fille les avaient rejoints. 


— Ça va, 


a ———— 


Le fermier se tourna vers sa femme: 

— Jacqueline, maman Antonin a eu 
raison. Elle a dû prier le bon Dieu. Mon 
berger ivre a rompu son contrat. Je te 
présente mon nouveau berger. 

La femme lui tendit la main: 

— Mon brave, soyez le bienvenu parmi 
nous. 

Et dans son regard passa de nouveau 
quelque chose d'indéfinissable qui boule- 
versa Alexis. La petite fille lui tendit aussi 
la main 

Alexis 
question: 

— Comment vous appelez-vous? 

— Bernadette. 

_— Irradette! Quel joli nom vous avez! 
Je n'étais pas très loin de l'endroit où la 
apparut à une petite! fille 


ne put s'empêcher de poser la 


Sainte Vierge 
comme vous 
Et puis, sortant de sa poche une pièce de 


monnaie: / , 
— Ceci, voyez-vous, je le conserverai | Et l'on vit le pauvre homme, la figure 
toujours! ; illuminée, se mettre à genoux et se pen- 


cher sur son petit-fils. 

Mais son baiser n'effleura pas seule- 
ment les boucles blondes de l'enfant, il 
s'attarda un peu. Et l'enfant ouvrit les 
yeux et s'étira. 

Le berger était venu se rasseoir sur soû 
talus. 

Mais Alexis se dressa, regarda le brave 
homme et, se levant, vint à lui en faisant 
signe: dormir! 


Alexis vient de donner la litière aux 
moutons. Ii part avec une lettre du fermier 
pour Ræaart. Auparavant, il tient à passer 
par la demeure de la nounou. Il n'est que 
8 heures, peut-être n'est-elle pas encore 
couchée, 

I1 longe le sentier et passe la tête à 
travers la haie, comme il a fait le matin. 
La mère Antonin l'aperçoit: 


que maman m'a dit: “Ton grand-père, il 
serait comme notre berger, doux, gentil, 
à peu près du même âge” 

Et, passant à un autre sujet: 

— Tu vois, Alexis se trouve bien sur 
tes genoux, il dort toujours, Connais-tu 
l'histoire de saint Alexis, berger? 

…— Non. 

— Oh! mais elle est drôle. Il est né à 
Rome, il y a longtemps, longtemps, au 
temps des Catacombes. 11 était bien gentil 
et il aimait beaucoup le bon Dieu Un 
beau jour, il s'en alla de chez lui pendant 
longtemps, longtemps. Et puis, sais-tu ce 
qu'il fit? 

_— Non. 

— Il revint dans sa famille comme un 
pauvre mendiant, On lui fit une place 
dans la mäison et, pendant dix-sept ans, 
tu entends, pendant dix-sept ans, alors 
qu'on le cherchait partout, il vécut près 
de tous ceux qui le cherchaient sans être 
reconnu par eux, 

Le berger fit un mouvement tellement 
imprévu qu'Alexis se réveilla, cette fois, 
pour de bon. 

— Cela fennuie, mon histoire? 

Une larme roula sur la joue de l'hom- 
me et posant sa main sur la tête de l'en- 
fant: 

— VeuxÆu que je t'embrasse, ma 
petite-fille. ., , tu as si bon coeur et tu 
sais raconter de si belles histoires! 

LZ LL LZ 

Ce soir-là, tenant Bernadette par la 
main, Alexis à califourchon sur ses épaules, 
le grand-père ramena lentement, le plus 
lentement possible son troupeau vers la 
bergerie. Le ciel était sans nuages. Le 
soleil couchant inondait la plaine d'une 
lumière toute légère, toute bleutée, ‘et 
l'âme du berge” semblait y trouver plutôt 
la douceur d’une aurore que le mélanco- 
lique déclin du jour. 

L L] L 

Ainsi donc, les journées passaient, dou- 
ces, dans une atmosphère de calme, de 
paix, de bonheur, pour le grand-père 
anonyme. 

Gilbert ne tarissait pas d'éloges sur 
son berger. Non seulement il soignait ses 
moutons d'une façon parfaite, mais aussi 
il veillait à tout, aussi bien que le fermier. 
Quelquefois, la nuit, on entendait des pas 
discrets dans la cour de la ferme: le ber- 
ger faisait sa ronde. 

Et Gilbert pouvait dire à Jacqueline: 

— Décidément, maman Antonin sera 
toujours notre providence. 


à à 


LCA 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© "Lo lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversation étuchée, en laquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées’. 


Descortes (1596-1650). 


Une épopée inspirée par Hitler 
par Blaise ORLIER 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


Les tendances isolationistes du Canada fran- 
is se trahissent dans sa littérature d'imagination. 
n peut, en effet, lire presque toute la production 
littéraire du pays de Québec depuis 1939 sans y 
apprendre qu'une guerre terrible a secoué l'univers 
entier, transforme l'âme de plusieurs nations et 
marqué un tournant de la civilisation. Quelques 
poèmes et récits ont été inspirés par des évêne- 
ments de cette guerre à laquelle notre pays a pris 
part, mais ce ne sont que des exceptions qui con- 
firment la règle. Atteinte directement par la 
guerre, la France a été chantée par ses poètes et 
racontée par ses romanciers. Certains poètes amé- 
ricains, tel Shapiro, ont envoyé du front des poè- 
mes inspirés par leurs nouvelles expériences. Mais 
il n’est rien de tel au Canada anglais ou français, 
où la littératufe est restée en dehors de cette 
grande guerre dévastatrice. 

Toutefois, les exceptions sont plus nombreuses 
chez nos compatriotes de langue anglaise que chez 
nous. S'il a chanté Brébeuf, Pratt a aussi chanté 
Dunkirk et ceux qui sont revenus des grands com- 
bats. Mais, alors que Pratt a ridiculisé Hitler dans 
un poème fort amusant, Abraham Klein a écrit une 
Hitleriad de 700 vers qui est une petite épopée 
satirique fort réussie. 

Abraham Klein est un très grand poète juif de 
langue anglaise et un des meilleurs poètes cana- 
diens. Les poèmes qu'il a réunis dans Hath Not a 
Jew et Poems comptent parmi les sommets de no- 
tre poésie. Son Hitleriad n'est pas son chef-d'oeu- 
vre, mais ce long poème mérite un commentaire 
élaboré, car il est encore l'effort poétique le plus 
considérable et le mieux réussi qui ait été inspiré 
par la guerre à un Canadien, 

The Hitleriad est divisé en 27 chants, variant de 
12 à 75 vers, et développant chacun un aspect de 
la révolution nazie, Le poète fait d'abord appel à 
la muse céleste, l'invitant à ne pas l’abandonner 
car il va chanter ‘the poison'd lager of Berlin”. 
Le poète préférerait chanter d’eutres héros, mais 
ii refuse de se retirer dans sa tour d'ivoire alors 
que ses frères, juifs et autres, souffrent: 


Happier would I be with other themes — 

(Who railies nightmares when he could have 
dreams?) 

With other themes, and subjects more august — 

Adolf I sing but only since I must. 

I must! Shall 1 continue the sweet words 


Puis c'est la guerre déclarée par le Kaiser, et 
Klein mesure la distance qui sépare cette Allema- 
e et celle de Kant et de Goethe, Depuis la défaite 
e 1918, le peuple allemand rêvait de revanche et 
Hitler trouva en lui un instrument facile qu'il sut 
manier et exploiter pour la réalisation de ses am- 
bitions. Le Sang, l'Honneur et le Sol furent ses 
“slogans” favoris. Mais une tâche aussi vaste ne 
pouvait être accomplie sans l'aide de satellites 
obéissants. La galerie des sous-chefs est pittores- 
que et abonde en trouvailles heureuses, Il y a Goeb- 
bels “club-footed, rat-faced, halitotic”: Rosenberg, 
“the penman of the mob’: Goering, ‘“distinguished, 
Pr À by his size”; il y a encore “the double- 
Swasticrossing Ribbentrop'”: “Von Papen, px and 
diplomat, hiding low cunning in high hat”: Îimm- 
ler, “most self-effacing, and effacing others with 
Kultur’s impartial hand”. Il ne faudrait pas oublier 
le “Volatile Hess who flew away”. 

Pendant que Hitler faisait marcher l'Allemagne 
entière au pas de l'oie, qu'il donnait des démonstra- 
tions gigantesques d'avions et de chars d'assaut, 
que faisaient les Alliés? 


Within the chancelleries, the diplomats 

Chuckled and winked behind their polished hats; 
And DoWning Street announced from Number Ten 
The balance of power balanced once again. ,, 


Hitler pouvait persécuter les Juifs, Mussolini 
s'emparer de l'Ethiopie, il n'y avait à cela guère 
de mal: cela se passait loin de nous. Il a fallu que 
Hitler attaque directement les puissances occi- 
dentales pour qu'elles se réveillent du profond 
sommeil! dans lequel les avaient fait s'évanouir les 
discours des chefs d'Etat, Autriche, Bohême, Nor- 
vège, Pologne, Hollande, Yougoslavie, Grèce et 
France tombent à leur tour, 


And pacts were sand, and maginot wére dust 


et les tours de Londres commencent à branler, 
L'Italie n'est plus qu'une province allemande, le 
Danemark une laiterie, la Roumanie un puits 
d'huile, Les anciennes croyances de la forêt noire 
sont ressuscitées. Contre cétte iniquité, le poète 
s'élève, puis s'efface, donnant la parole aux morts: 
que ceux qui ont perdu la parole viennent parler, 
qu'ils disent les choses indicibles! qu'ils rompent 
leur silence afin que, devant la détresse extrême 


— Alors, mon brave? 

— C'est fait. 

— Ah! le berger avait encore une bonne 
culotte, hein? Je n'aime pas les hommes 
ivres, mais pour une fois je ne regrette 
pas cet accident là. Je suis contente pour 
vous. Quand maman Antonin désire quel- 
que chose, voyez-veus, Ça ne rate jamais. 
Quand entrez-vous? 

— Quand M. Ramart me lâchera., 

— Ramart est un brave homme, il aime 
bien Gilbert, il vous rendra demain votre 
liberté. Vous verrez, mon ami, vous serez 
bien. C'est la maisôn du bon Dieu. On y 
aime les bons serviteurs. Si vous donnez 
satisfaction, vous serez vite de la famille. 
Tout de même, c’est le bon Dieu qui vous 
a envoyé vers la mère Antonin, ce matin, 
pes vrai? Nous nous reverrons assez sou- 
vent, Vous m'amènerez les enfants le 
jeudi, car Jacqueline n'aime pas qu'ils 
baguenaudent dans la cour de la ferme, 

Et maman Antonin lui tendit la main 
au-dessus de la haie. 

Alexis redescendit le sentier, le coeur 
gonflé d'une joie profonde. Oui, il-fallait 
que le bon Dieu existât pour que son 
chemin soit si bien déblayé. 

Et cette brave mère Antonin! Quel na- 
turel dans sa bonté! Certainement, elle 
aussi portait le Don Dieu dans le coeur. 


CHAPITRE IV 
Aurore d'automne 


Voilà six mois qu'Alexis est au Boulvier, 
et si on osait lui demander s'il est heu- 
reux, on j'offenserait, 

Oui, Alexis est heureux. Dès son arri- 
vée à la ferme, il a eu conscience qu'il 
entrait dans la période la plus douce de 
sa vie. 

Il fait l'expérience que, pour trouver la 
joie parfaite, il ne faut rien posséder. 
Car il est pauvre, pauvre! Il n'a même pas 
de nom, puisqu'il porte sur ses épaules un 
nom d'emprunt. Et tout ce qu’il éprouve 
de beau, de saint, n’est pas altéré par des 
préoccupations d'ordre matériel. 

Il s'est contenté, dans les débuts, de 
se nourrir de l'atmosphère de la ferme. 
Il vit du niême air que sa fille, que son 
gendre, affable et bon, que ses petits- 
enfants, Pernadette, Alexis, Claudine, car 
la dernière qui a deux ans s'appelle ainsi. 

Il boit son bonheur à petits coups. Son 
attitude humble, sa droiturg ont gagné la 
confiance totala du fermier et de sa 
femme. 

Pendant les mois d'août, de septembre 
et au début d'octobre, il a parqué à un ou 
deux kilomètres de la ferme. Sa grande 
joie a été de surveiller l’arrivée de la 
voiture qui, chaque jour, lui apportait la 
soupe vers :l heures. Et cette question 
venait à ses lèvres: 

— Viendront-ils avec leur papa? 

Ce “ils”, c'étaient Bernadette et Alexis. 
Is sont venus souvent durant ce mois de 
septembre surtout. Et il n'était pas rare 
que Bernadette restât auprès de lui. Elle 


Ce fut Bernadette qui donna l’explica- 
tion: 

— Quelquefois, il dort sur les genoux 
de papa. 

Le berger prit délicatement son petit- 
fils, l'assit sur ses genoux et, aussitôt, 
Alexis se nicha entre ses bras pour con- 
tinuer son sommeil interrompu. 

Pauvre grand-père, il éprouvait une joie 
tellement profonde qu'il ne s'apercevait 
pas que les moutons cheminaient tout en 
broutant et allaient atteindre bientôt une 
pièce de luzerne, 

Ce fut Bernadette qui donna l'alarme 
aux chiens. Et ceux-ci rabattirent les 
moutons. 

Le grand-père la félicita. 

— Mais, berger, si tu avais bougé, tu 
aurais réveillé Alexis. Regarde comme il 
dort bien. Il est mignon, dis? 

Une question venait aux lèvres du 
grand-père, Il hésitait, Il lui semblait in- 
digne d'exploiter la confiance d'une en- 
fant à des fins égoïstes. Mdis ce fut plus 
fort que lui. Il biaisa: 

— Alexis! Un joli nom! 

— N'est-ce pas? 

— Le nom de ton papa, sans doute? 

— Non, mon papa s'appelle Gilbert, 
C'est mon grand-père qui s'appelle Alexis. 

Le berger faillit lâcher son petit-fils. 
Il prit un temps: 

Lee Mais je ne l'ai jamais vu, ton grand- 
père? 

— Non... il est parti, loin, très loin. 
Maman me l'a dit. ; , et, tous les soirs, elle 
me fait prier pour lui et pour grand'mère 
Claudine qui est près du bon Dieu, 

; Le berger surmontait difficilement son 
émotion. Bernadette s'en aperçut: 

— Cela te fait de la peine, berger, que 
mon grand-père soit parti loin, loin 
Mais, tu sais, il reviendra! 

— Tu en es sûre? 

— Mais oui. Tiens, écoute ce que je dis 
chaque soir au bon Dieu: “Mon Dieu, con- 
duisez les voyageurs égarés au port où 
ils trouveront le salut et faites que grand- 
père revienne au Boulvier quand il aura 
fini sa mission.” Sa mission, tu sais ce que 
cela veut dire, berger. Sa mission, moi je 
suis trop petite pour comprendre. 

Ah! quel pieux mensonge sa fille avait 
employé pour masquer son absence, car 
ce mot mission pouvait donner réponse 
à toutes les questions indiscrètes des 
enfants. 

Mais ce qui le touchait le plus, c'était 
l'évocation du retour possible du grand- 
père, 

Il parvint à se dominer: . 

— Et grand'mère Claudine? 

— Je te l'ai dit, elle est morte, Elle a 
une belle tombe à Thiais, par là. .. 

Et l'enfant montrait la direction de 
l'Est. Je suis allée déjà trois ou quatre fois 
la voir. On doit la ramener au cimetière 
de Guyancourt. 

Subitement, Bernadette f#ixa le berger: 

— Je t'aime bien, tu sais, mais je ne 
peux pas savoir pourquoi. C'est peut-être 


Le professeur NIMBUS 


“maman Antonin, il fit partie de la famille. 

Un dimanche, Gilbert.le pria de s'asseoir 
à la table commune comme jadis le fai- 
saient les vieux serviteurs. 

C'est en tremblant qu'il accepta, parta- 
gé entre une joie qu'il n’osait exprimer et 
la crainte qu'on ne perçüût les efforts qu'il 
faisait-pour se dominer. 

Gilbert et Jacqueline ne furent pas sans 
remarquer la tenue parfaite de leur ber- 
ger, à tel point que le fermier ne put 
s'empêcher de dire à sa femme: 


Shall I, within my ivory towef, 


dresser à son peuple, 
tyran qui, s’il est gran 


situations. Et puis sa façon de s'exprimer... 

Jacqueline pâlit légèrement: 

— Il y a tant de drames dans l'exis- 
tence. .”, tant de mystères. . . 

— Tu as le mot juste. Plus j'y pense, 
plus je crois que chez cet homme il ya 
un coin de mystère, Mais il ne nous appar- 
tient ‘pas de fouiller sa vie. Si jadis il fut 
malheureux, il à l'air de se trouver à sa 
place ici. 

Et, de dimanche en dimanche, le berger 
prit place à la table familiale. 

Un jour, il s'était excusé parce qu'il tu- 
toyait les enfants. 

Il s'était fait gentiment remettre à sa 
place par Jacqueline: 

— Berger, il n’y a ici que la convention 
du coeur. Quand le dimanche, nous allons 
à l’église, quelle différence existe-t-il en- 
tre nous? Aucune, Nous sommes les en- 
fants du même Dieu. D'ailleurs, c’est Ber- 
nadette qui a commencé, J'aurais pu lui 
défendre de le faire, je n’ai pas voulu, 

Et avec une légère pointe d'émotion 
dans la voix: 

— Ils vous aiment bien tous les trois. 
N'êtes-vous pas un peu leur grand-papa? 

Alexis Duchamp tressaillit. 

Quoi! Jacqueline aväft-elle un doute sur 
lui?° Mais non! ce n'était pas possible. deh dti ti d 

était. ehors de ines par , 
N'était-il pas couvert par son faux nom... |Eeités sudiques ce de la oropee 
par un état civil bien en règle. . . Après gande politique. 
tout, son émotion pouvait s'expliquer. | C’est le roman vécu et extra- 
N'avait-elle pas dit # Bernadette: ordinaire d'un homme qui a souf- 

— Ton grand'père serait comme notre fert, certes, mais dont la souffran- 
berger? ce n'a pas empoisonné le coeur. 

: - : ; Il semble que Félix Prieur, en ra- 

Alexis allait fréquemment voir maman contant ses épreuves, cherche 
Antonin et, le jeudi, y conduisait les en-|bien plus à en rire lui-même et 
fants. à nous 2 ue rire, qu'à nous 

Brave maman Antonin, elle n'était pas|°'SPEr les nerts, ; 
bavarde, elle le prétendait, mais le ds 5 ATTS PU RSES prie fai al. 
ger lui inspirait une telle confiance que 


ils 


retrouvons le tyran à Linz, d'où 
mbhde une haute poésie: 


recourt aussi aux symboles: 


In many paintings hanging from 


Aux Editions Fides 
Matricule 68,881 


par Roger PRIEUR 


Ce volume est présenté en pri- 
meur au Canada, par l’un des très 
rares Français, fils de Canadien- 
ne, qui ait servi dans l’armée de 
1940 et connu le.séjour forcé de 
cinq ans en Allemagne, 

Le livre relate d'émouvants 
souvenirs de guerre et de capti- 
vité, avec carte, gravures et pho- 
tos prises en cachette des Alle- 
mands. 

C'est sans doute le premier récit 
du genre qui demeure autant en 


terner les éclats de rire avec les 
gestes de pitié, A ce titre, c'est un 
lorsqu'elle le tenait, il fallait bien qu'il | ouvrage profondément humain et 
entendit tout ce qu'elle avait accumulé |t®! due bien peu d'acteurs fran- 
en huit jours Çais du récent drame ont réussi 
s rs SRE Gr. a en écrire de semblable, 
à C'est lui, d'ailleurs, qui lui bêcha son| On y relève des actes de dé- 
jardin aux jours morts de février, qui pré- | Vouement dans la misère la plus 
para ses planches, se chargea du néces- | noire. rt y gr «vai surtout cette 
: à A p merveilleuse “blague” 
saire bricolage qui entretient en bon état qui est la revanche subtile de l'es- 
une MAÏSOR, car il connaissait un peu tous | brit sur la balourdise de la bruta- 
les métiers: menuisier, serrurier, maçon |lité et qui jaillit éperdument à 
même. . . nr pag pages, en dessus de bri- 
à : , APE mades sans nom, 
Et mère Antonin s'extasiait: Pa On y rencontre enfin d'invrai- 
— Süûrement que saint Joseph n'était | semblables anecdotes qu'on croi- 
pas meilleur ouvrier, rait impossibles à notre époque: 
(A suivre) une évasion de chez les libéra- 
teurs russes pour retrouver des 
gardiens &llemands moins sau- 
vages;, une marche de 40 milies 
sur la mer Baltique gelée: des 
mengeurs Ge chair humaine: une 
retraite de 720 milles à pied, dans 
la neige de Prusse; un vivant à 
qui l'on remet sa propre fiche de 
décès _ .. ou 
Ce volume sera lu avec intérêt 
par les grands comme par les plus 
jeunes. C'est le livre qu’on peut 
offrir en cadeau ou en prix sco- 


laire, avec l'assurance d'avoir 
bien choisi. 

Un ouvrage de 420 pages, édité 
par Fides. 
Prix, la poste: 52.20. 


AVIS 


volumes mentionnés sur cêtte page en 

adressant leur commande et leur re- 

mise au Service de Librairie de La 

rté et le Patriote, 619, avenue 
Winnipeg, 


Peu à peu, comme l'avait fait prévoir | That praise the blossoming flowers, the blossoming 


birds, 

While, afar off, I hear the ee herds? 
sit, 

And play the solitaire of rhyme and wit, 
While Indignation pounds upon the door, 
And pity sobs, until she sobs no more, 
And, in the woods, there yelp the hounds of war? 
I-am the grandson of the prophets! I 
Shall not seal lips against iniquity .., 

Le petit-fils des prophètes croit devoir s'a- 
our le soulever contre le 
par la superficie des terri- 
toires qu’il a conquis, est petit par l'influence qu'il 
exerce sur l'esprit occidental. Les faits semblent 
— Cet homme a dû connaître d'autres |à Klein plus éloquents que les commentaires et 
les jugements et il sait que, racontés simplement, 

prog eont une forte impression, Il nous montre 
d'abord Hitler naissant à Braunau. Plus tard, nous 


D r .le poète aime ces anti- 
thèses accusées et il en sème toute son épopée, Il 


Meanwhile he dreamed, and dreaming saw himself 
Rich and esteemed on many a library shelf, 


(This hanging theme, is it prophetical?) 


It seems, in any case —"symbolic thing! -— 
He always worked on scaffolding, 


Viennent de paraître 


française | 


Nos lecteurs pourront se procurer les 


de ce monde, les justes se lèvent et mettent fin à 
cette abomination. Que le silence succède au ton- 
nerre des canons et que le ciel soit sans nuages! 


And on that day the unrighteous pass, 
Unrighteousness will pass away, and men 

Will see once more, as when their vision was 
Illumined by the lightning strokes the ten — 
Gesturing Truth ungagged will speak agair, 
And Man will don his godliness once more — 
Then from four corners of earth will sing 
The songs of heaven, the bright freedoms four, ,, 


Malgré ses faiblesses, The Hitleriad est un 
oème intéressant et d'une généreuse inspiration, 
En tel sujet comportait bien des écueils, et Klein 
ne les a pas tous évités. Mais, parce qu'il est un 
poète abentique il a réussi une oeuvre de valeur 
là où un gratte-papier aurait sombré dans le 
ridicule ou le conventionnel. Dans le genre du 
Lutrin ou de Vert-Vert, cette petite épopée est une 
réussite d'un grand poète, Ce n'est pas le sommet 
de son oeuvre — ses poèmes religieux devraient 
avoir une audience universelle — mais c'est une 
oeuvre personnelle et originale et, par son sujet, 
The Hitleriad manifeste un légitime désir de 
sortir des cadres nationaux et d'atteindre direc- 
tement à l'universalité, 


mn 


Rilke donna au 


a wall, 


Auteur 


Le destin s'amuse 
par Lyse LONGPRE | 


PRIX: $1.50—Par la poste: $1,60 

Lyse Longpré est musicienne 
de carrière; LE DESTIN S'AMU- 
SE nous le prouve. En un fort vo- 
lume de 352 pages l'Auteur nous 
fait vivre l’odyssée de deux a- 
mants de l'art, 

Une charmante intrigue com- 
mence au son de la musique in- 
comparable du JEUX D'EAU de 
Maurice Ravel: serments, pro- 
messe d'une fidélité éternelle, 
chaste caresse d'un premier a- 
mour, puis, vient le départ de Jac- 
ques pour l'Europe où il doit per- 
fectionner son talent de musicien 
déjà remarquable. Claire consent 
à cette séparation; son amour 
est si fort qu'il ne craint pas les | 29% 2 
distances. é4 f » * 

Que fera Jacques cependant? 

Cèdera-t-il à l'appel de La vie Ain Ru des PRE 
mouvementée de Paris? Résiste- | 4 Rosaire de Fatima”, ou- 
ra-t-il surtout au charme capti- vrage tiré à 80,000 exemplaires, 
vant des yeux noirs de Michèle. | "4e publier aux Editions du 

Puis vient la mort du père de ré un nouveau livre intitulé 
Jacques et son retour au pays... | “Comment j'élèverais mes en- 
Comment Claire blessée accueil- fants” 
lera-t-elle l'infidèle? : À 

Jusqu'à la dernière page l'Au- 
teur tient son lecteur en aler- 
te. Dans un style coulant et rem- 
pli d'images, elle conserve l'in- 


L'opposition des méchants con- 
sole le coeur de l’homme de bien. 
I1 se sent plus séparé d'eux, et 
térêt tout le long du DESTIN | dès lors, plus près de celui à qui 
S'AMUSE. le jugement appartient et à qui 

En vente chez tous les Libraires. | restera la victoire. 

Editions Beauchemin. F, De LAMENNAIS,. 
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Quelques ouvrages de spiritualité 


Magnificence des Sacrements. 
per S. E. Mgr Grente de l'Académie Française 
Archevêque-Evrêque du Mans 
La doctrine des sacrements présentée avec un souci pastoral qui la 
rend focilement occessible à tous, 1 vol, de 288 pages. 


Le Maître obéi. 
par D, Aubry. 


Comment des chrétiens de toutes conditions ont su prouver leur 
omour de Dieu et leur amour du prochain. 1 vol. de 200 pages 


Le Message de Thérèse de Lisieux. # 


par le R.P. Philipon, OP. 
Ouvrage solide sur la spiritualité thérésienne, 1 vol. de 128 pages. 


Les 3 volumes: $1.75 franco 
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sidérers un échange pour épicerie en d'age? Appliquez un eméde épatant 
campagne. Herire à fioite 412, La Li- l'Onguent “Golden Youth Ayez une 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- poou _Poume 0° ue ñ ve grrr s 

+ not Sen Le charme de a iness 2 00 » po 
PT Ps FRET ER POUR nains Golden Drugs. St Mary's et Mar- 

A VENDRE — A Laorette, lot 19. 4 grave. Winnipeg. 
acres ' le de l'église, terrain pour 
«rdinages, pe électr 

dence, gra je. poulafl- propriétés, 
et équipement ? rernises S'a- de blocs, de 
dreuser à Mlle C, Gendron, Lerette, e «ten 
Man “s-11r campagne 
s'adresser à 
ON DEMANDE — Un jeune homme || SYLVESTRE et KENSTON REALTY 
” wi pet e., pour + Le 504, édifice Melntyre 
heu" L'AEE pu Téléphone 99 298 
lour renseignements, #adresser à Résidence 201 406 ou 34 683 i 
Tisdale falvage Co, Tisdale, Sask 351-11C. 
“4-17 
A VENDRE A GRAND BEACH--Cot- L 1i%, 1941 por- 
tage de 4 bien me lé. S1- L 14 ect ait} 
1 rue (Bloc x).1 Chaufferette pour engin. Le tout en | 
ste fire raisonnable sera consi- | excellent état S'adresser à Boite 897 
e Peut être té le mercredi, | La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
ed manche, Téléphoner À| MecDermot, Winnipeg, Man 

204 014 298-110. ! 

GAGNEZ DE L'ARGENT À domicile |, QUPIAAGS. À VENDEE 

Fait argent à temps complet ou | #achine Chapmar Ur creusage 

tie enez à aire des bonbons de puits et q i'instruments 

à la ‘ison et gagnez tout en appre- pour creusage de comprenant 
L ar correspondance, Ins-| entre autfes s ) C.v. Case 

t nai de Confiserie Enrg refroidissement par air, 2 erics à vis 

(| e te Ponte Delorimier, Case | ensermble d'out pour creusage de 

! éal 4, PQ 368-20P puits, clefs p haines, pompe à 

| boue, compe à sable, 200 pieds de câ- 

"RGIES ble et plusie autres articles Ces 

POUR ACHAT ET VENTE de oro- articies peuvent être vus à la resi- 

priétés de ville, campagne, fermes || dence de François Mondor, Lorette, 

erce s'adresser à Manitoba. Prix de l'équipement com- 

C. BUFFET plet: #1,000. 00. S'adresser à F. G. Rit- 

102. Edifice Melntyre chie, 146, avenue Notre Dame Est, 

Télephones: 97125 ou 204 567 Winnipeg, Manitoba. Téléphone; 

| 907 371. 356A-11C. 

AUTOMOBILE — Si vous voulez faire | A VENDRE— gain général daas cen- | 


votre automobile, si vous | 
: besoin de pièces de rechange, si 
voulez de l'essence ou de l'huile 
sez-vous à Labossière et Fil 
avenue Provencher, St-Boniface 
203 970 TF 


ref 


rer 


adres 
153 


Téi 


1 
| 
PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 205 031 


“| 
vous désirez acheler tine 
ile ou wendre la vôtre, adres- 
se2-vous À A.Couture et O, Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et | 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous | 
î dans le moment un Chevrolet 
1947 n camion de 2 tonnes, à bon 
prix Livraison immédiate. Aussi 
quantité d'autres autos. 


si 


et 


tre canadien-français du nord de la 
Saskatchewan, Culture mixte. Ecrire 
à Boite 387, La Liberté et le Patriote, 


619, avenue McDermot, Winnipeg, 
Man. 387-11P. 
A VENDRE — 20 tracteurs, neufs et 
usagés. 12 mois::nneuses-batteuses 
(combines) à propusion automatique, 
neuves et usagées. Aussi moulins à 
battre 22" et 28". S'adresser à M. X. 
Paillé, 257, rue Hamel, St-Boniface, 
Man, 374-14C. 


ON DEMANLE 
Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lingues pour Maillardville, Colombie 
Britannique Population: 800 famil- 
les canadiennes-françuises. S'adres- 
ser À M. A.-H, Cheramy, 1018, rue 
Brunette, Maillardviiie, C.B. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- | Pilules du Dr Dubuc, pour femmes — 
le de teinte naturelle avec du Authentiques — qui sont en vente 
, ver Grey” Ce n'est pas une tein- pour soulager les périodes doulou- 

reuses et irrégulières. Soulagement | 


ture, ma un tonique merveilleux 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit, A.-J, Bruyère, Boite 329, Trans- 
cona, Man, TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Mesdames! 


Pour avoir 
ravissante appa 
ice jeune, fai 
tes-v donne 
ondulatior 


cette 


Compagnie avec 


prompt et efficace, Commandez les 
fameuses Pilules pour femmes, du Dr 
Dubuc, aujourd'hui 
ples et faciles Envoyées promote- 
ment franco, 85.00, Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


CHAMBRES A LOUER 
3 chambres meublées, dans la mai- 
son de François Mondor, Lorette, 
Manitoba. Chauffage et éclairage 
fournis par propriétaire. Peuvent 
être louées pour un an, cConformé- 
ment à la 


“Maximum Rental De- 
cision of Rental Control Adminis- 


tration”, S'adresser à F, G,. Rit- 
chie, 146, avenue Notre-Dame Est, 
Winnipeg, Man. Téléphone 907 371. 

356-11C. 


succursales dans les 
principales villes du Canada désire 
es services d'un vendeur pour une 
route déterminée dans la ville; doit 
savoir conduire camion; salaire et 
commission avec bonnes chances d'a- 
vancement. Ecrire à Boite 237, 
Liberté et le Patriote, Winnipeg, Man. 


permanente san en donnant références, âge, expé- 
plus tarder at s Î rience, etc. 
Salon de | Souffrez-vous dartnrite? de rhuma- 


Beauté 


Golden # | 


ondulations à l'huile 
à la crème à partir de 53.50 
Ondulations froides à partir 
de Rails 54.95 
Cheveux gris teints et décolorés }| 
Massages facials et sharapoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous parlons français 


MLLE MARCELLE PECHET 
Coifteuse 


Permanentes, 


Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St Mary's et Hargr 
Téléphone 95 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie } | 


Offre sp 


tisme? 
mat 


thritiques, rhu- 
igiques, de lum- 
dans les jambes 


de doi 
males ou né 
bugo, de douleur 
les bras, les épaules? Prenez les 
Comprimés Golden HP2, et vous 
tiendrez un soulagement durable 
comprimés, $2.50, Golden Drugs, 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


a 


100 
st. 


POUR RESIDENCE 
PLACE D'AFFAIRFS 
MAGASIN, GARAGE. 
FERMES. ETC 
dans New Westminster 
Maillardville <.B. 
s'adresser À 
H. GQOULET 
949, avenue Harris 
Maillardville. CB 


ou 


Rhétadée 


éciale 


Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice Stobart, 


290 Ave Portage, 


Winniveg, Man. 


offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 


Une photo Lyceum en couleur 


95° *«* 
est prise. 
qu'il y 
P de reproductions 


A 


icune entente ne sera acceptée sin 


de 8x10 (une per personne) 


.95 cents au moment où la photo 
Pas d'objection à ce 


ait 2 personnes. 


>py ept 
m celle 


imprimée dans ce contrat 


S.V.P. apporter 


cette annonce 


/ 
ŸZ 


VS 138, blvd Dollard, 
(@: Tél. 
Q» dde 


—————— 


Service d'ambulance jour et nuit 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


St-Boniface 


201 467 


de. tm. me te 


Directions sim- | 


Le directeur 


R. P, Martial Caron, S.J. 
A l'occasion du Congrès géné 


Canadiens français d 
x 


du R. P, Martial Car 
Lucien Deschènes, de Montr 
h. 30. Le lieu 

Les billets sont en vente à 
St-Boniface, à 


rai 
r'ais 


nn 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
£és moissonneuses-hatteuses | 
bines) et batteuses autres machines | 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ou à échanger, Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits pa 
des expe Allard Motors & !mple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Boniface, Man 406-T.F 

A VENDRE — ral dans 
centre français ba. Bonne 
école, bonne bâtisse, bon chemin 
Chiffre d'affaires, 825.000. À louer ot 
à vendre, Roulant stock) #4 500 
ménagements, (fixtures) #2.000. Ver 
deur censidérerait éci \fe sur pro- 
priété. Pour plus de renseignements, 


écrire à Boîte 396, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man, 396-12P, 


A VENDRE Toute la section 20, 
Township 5, Rang 4, à l'est du pre 
mier méridien, au Manitoba, compr 
nant 640 acres, plus ou moins, 
une bonne maison et toutes 
tisses nécessaires pour la ferme 
puits artésien coule toute 
Meilleure Qualité de terre 
ropre à tout genre de 

rix, 850.00 l'acre, Aussi 240 
dans le district de St-Malo, seule- 
ment pour pâturage, en vente à un 
prix raisonnable our plus de ren- 
seignements, s'adresser à M. Hector 
Hébert, au Bureau de Poste de St- 
Pierre, ou au bureau de McArthur 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man. 364-TF-C. 


avec 
es bä- 
Un 
l'année 
possible 
semences 


acres 


Av NDRE 
A St-Boniface 
Cottage 


Rue Hamel moderne 
charr ne chauffage automatiqai 
l'eau Ehaude: bon garage; pousse n 
le 15 juillet. Prix, $6,300.060., Comptant 
requis, $3,000.00 

Rue Auineau — Maison moderne de 8 


ssit 


chambres; bâtie il y a 4 ans; arbres 
fruitiers; lot 45 pieds. Prix, $7,800.00 
Rue. Collège -— Maison mod 1e de 6 
chambres, et 2 chambres au sous-s0], | 
Prix, $6,800.00 
Rue d'Eschambault — Maison moderne 
de 9 chambres; revenu mensuel de 


$30.00 pour 3 chambres. Prix, 86,300.00 
Comptant requis, $2,600.00 


Rue Cherrier --+Cottage moderne de 5 
chambres. Prix, $5,250.00 
Rue La Vérendrye — Maison de 5 


chambres, décorée à neuf: possession 
le 15 juillet. Prix, $3,200.00. Comptant | 
requis, $1,700.00. | 


| Rue Dumoulin — Cottage moderne de 


4 chambres. Prix réduit à $6,000.00 | 
Rue Giroux — Maison de 4 logis; entrée 


séparée: possession d'un logis le 15 
|_ juillet. Prix, $5,700.00 
Rue Dugas — Bungalow neuf de 41] 
chambres. Prix, $2,400.00. Comptant | 
requis, $600.00, | 
Garage 12 x 18. — Devra être déména- 
gé. Prix, $175.00. | 


Î 


ob- | 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Î 
| 
| 


Au Norwood 


Rue Chandos — Maison moderne de 6 
chambres; lot 66 pieds. Prix, $5,800.00 
Rue Metcalfe — Bungalow moderne de 


4 chambres, Prix, $6,800.00 


u Manitoba, les 
| l'opérette “La leçon du vie | 


Théâtre Playhouse, à Winnipeg 


‘À: 


A Lorette — Au village. Maison 20 x 
30; poulailler 16 x 40: éleveuse (broo- 
der house); autres bâtisses, avec é- | 
lectricité; lot 100 x 150 pieds. Le tout 
pour $2,600.00 

A St-Norhert — Rue de l'Eglise. Du- | 


plex de 8 chambres; chauffage à l'e 


chaude eau chaude et roide 

100 x 12 vds: possession immédiate 

Prix 5,800.00 Comptant requis, 

$1,800.00. Balance à 47%. n 
A La Broquerie — 3 milles ll 


280 acres dont 150 en cu 
ensemencées: clôturé; 
chambres; étable 36 x 50 
sien Prix, $5,000.00. ?# 
résidence de ville en échange 
teur pourra aussi acheter 
A environ 40 milles de Winnipeg 
Magasin général ayant un logis de 6 
chambres. Chiffre d'affaires: $36,- 
000.00 par année. Prix, bâtisses et fix- 


n de 8 
puits arte- 
ndra a 
L'ache 


roulant, | 


tures, $7,500.00; stock, environ $3,-| 
500.00 | 
A 30 milles de Winnipeg -— Commerce | 


général: bâtisses louées à $30.00 par 


mois; chiffre d'affaires: $30,000.00 par | 


année, Prix, $2,700.00 plus stock en- 
viron $2,500.00 
A vendre — Poêle électrique presque 
neuf de marque Acme, 3 brûleurs 
Prix sur demande 
S'adresser à Art. TOUGAS 


190. ave Provencher 
Tél. Rés. 206,952 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 


pouvez obtenir de soulagement, écri- | 


Boite 329, 
Tr 


A.-J. Bruyère, 


Man. 


vez-moi, 
Transcona, 


Plomberie et réparations 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouviages et réparations 
de toutes sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél 92 792 


Demandez M. A. Plamondon—99 048 
Winnipeg 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spire foits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


Un 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipegg Tél: 72 550 


“Le vieux lapin” 
M. Lucien Deschènes 


l de l'Association d'Education des 
élèves de nos écoles exécuteront 


. Cette opérette est sous la di- 
Le rôle-titre sera joué par M 
late: le mercredi 7 juillet, à 3 


ociation d'Education, 200, avenue 
de $1.00, $0.75 et $0.50. Les com- 
pr attention 


mot 
ipte 


Au Sacré-Coeur 


Pélerinage 

Les Dames de Ste-Anne de la 
paroisse sont à organiser leur 
pèlerinage à Ste-Anne des Chênes 
qui Aura lieu le mercredi 28 
juillet prochain 

Le yage se fera en autobus 

] lépart aura lieu à l'église du | 

ré-Coeur, coin Bannatyne et 


dia, à 8 h. 30 a.m., et le retour 
bt, l'après-midi 
personnes, hommes ou 
s, qui aimeraient se joindre 
pèlerins seront les * bien- 
nues. Les billets seront vendus 


At 


sez tot, 


autres 


" 
à l'avance. Vous pourrez vous les 


procurer en vous adressant à 
Mmes ©. Roy, À. Guay ou A. Ca- 


rignan 


PETITES NOTES 


Remerciements 
M. et Mme Charles Courchaine 
leur famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes 
qui 1 ont offert des marques 


et 


ur 


de sympathie, soit par visites, of-| 


frandes de messes et de fleurs, 
soit par assistance aux funérailles, 
du décès de leur fils et frère 


bien-aimé, Charles-Hector. 
L] LA LI 


1 
10TS 


Mme L.-N. Moreau, de Vancou- 
ver, C.-B., ést venue rendre visite 
à 2 de ses‘ soeurs, Mmes A. La- 
charité, de Winnipeg, et A. Bour- 
geois, de St-Boniface, et à son 
frère, M. J. Bourdon, de Norwood. 


Pour son voyage de retour à| 


Vancouver, elle sera accompagnée 


| de ses 2 filles, Jeannette et Do- 


reen, étudiantes au couvent de 
Bruxelles. Son fils, Gérald, étu- 
diant au collège de St-Boniface, 


les a déjà précédées en Colombie- | 
| Britannique. 


Au cours de la semaine, Mme 
Moreau rendra visite à de nom- 
breux amis à Somerset, où elle 
demeurait auparavant, 

L: LJ LL 


Mile Anne-Marie 
de passage chez son frère, M. Gé- 
rard Emond, de 273, rue Lizzie, 
Winnipeg. 


ROME Malgré une vigou- 
» opposition communiste, l’as- 
semblée nationale italienne a pro- 
hibé la possession d'armes. Le 
vote a été de 241 contre 67. 

La loi prolonge un décret provi- 
soire émis en février relative- 
ment à la confiscation des armes 
avant les élections générales d’a- 
vril dernier. Ce décret aurait ex- 
piré à la fin du mois. On l'a 
prolongé d'un an, 


EARL WARREN 
PHILADELPHIE — Les chefs 


reu 


républicains ont accepté le gou- 


verneur de la Californie, Earl 
Warren, comme candidat répu- 
blicain à la vice-présidence. 


| Congrès général 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Toutes les | 


Emond est | 


Soins médicaux 
gratuits en 
Grande-Bretagne 


LONDRES Un 


rer des soins médicaux gratuits 
à chaque personne au Royaume 
Uni et qui entrainera de 
sés de $600,000,000 au 


: 


meuf prochains moi 
vigueur le 5 juillet 
Une brochure que 


ninistere 
| a fait parvenir à chaque famille 


le 
| décrit le nouveau service 
| “Il vous apportera les soins du 
| médecin, du dentiste et de l'infir- 
mière. Chaque personne, riche ou 
pauvre, homme, femme ou en- 
fant, peut s'en prévaloir en tout 
ou en partie 

“Vous ne payez rien, sauf pour 
| certains articles. Ce n'est pas une 
assurance, ce nest pas une 
| charité. Vous payez pour ce ser- 
| vice à titre de contribuables sur- 
tout.” (L'autre partie du montant 


| 


| 
1 
| 


m 


ais 


d'assurance) 


Le nouveau service remonte à 


| une loi votée l'an dernier après 
une vive lutte entre le ministre 


| de la santé, M. Bevin, et les au- 
| torités de la British Medical As- 
| sociation. Celles-ci alléguaient 
qu'un tel programme transforme- 
rait les médecins en fonctionnai- 
res de l'Etat 

Le ministre fit certaines con- 
cessions à la suite desquelles l'as- 
sociation recommanda à ses mem- 


[res de l'appuyer. Le médecin 
peut maintenant choisir entre un 
[traitement annuel de 300 livres 


et des honoraires calculés à rai- 
son du nombre de ses patients. 


| 
| 


Tout médecin peut refuser di 
soigner un patient, s'il n'a pas 
voulu adhérer au nouveau pro- 


gramme. Celui-ci frappe les hô 
pitaux. Mais les patients paieront 
| eux-mêmes le surplus pour une 
chambre privée ou semi-privée, 


2,332 religieux 


tués en Pologne 


VARSOVIE Au procès de 
Joseph Pulfler, l'ancien chef de 


logne, qui se déroule actuellement 
|à Cracovie, l'abbé Etienne Maza- 
gek a déposé que les Allemands 
ont assassiné durant l'occupation 
11,811 prêtres, 521 moines et reli- 
| gieuses en Pologne. 

| Ce témoin, qui est l’ancien se- 
| crétaire de l'archevêque de Cra- 
covie, a précisé d'autre part que 
deux églises de cette ville ont été 
transformées en dépôts militaires, 
que des arrestations en masse ont 
eu lieu autour des églises à l'is- 
|sue des messes dominicales, et que 
| les objets du culte ont été pillés 
par l'occupant. Toutes les protes- 
tations du cardinal Sapieha, ar- 
chevêque de Cracovie, auprès des 
autorités allemandes sont ‘restées 
sans effet. 


Jeudi, le 17 juin eurent lieu les 
funérailles de Mme Gilbert Todd, 
inée Cléophie Lavallée. 

Mme Todd se maria et demeu- 
ra quelques années après son ma- 
riage à St-François, sa paroisse 
natäle. Elle vint s'établir avec 
son époux par ici, il y a 48 ans. 
|Son époux l'a précédée dans la 
tombe, il y a dix ans. 

Mme Todd est décédée à sa de- 
meure le 15 juin. De nombreux 
parents et amis se firent un de- 
voir d'assister aux funérailles de 
cette fervente chrétienne. Les 
porteurs étaient 6 de ses fils. 

Mme Todd laisse dans le deuil 
7 fils, Edward, Joseph, Archie et 
Vernon, de Starbuck, Peter, de 
Fannystelle, Laurence, d’Elie, et 
Victor, de Bethany; 3 filles, Ber- 


tha (Mme Adélard Lavallée, 
de St-Vital, Delma, de Minito- 
|nas, Agnès (Mme Richard Dé- 


|silets), d'Elie, Une autre fille, Ma- 
ry, est décédée. Elle laisse aussi 18 
petits-enfants et une arrière-pe- 
tite-fille; 2 soeurs, Mme William 
Hogue, de St-James, et Mme L’Es- 
pérance, de St-Boniface. 

Nous offrons nos sincères sym- 
pathies à la famille éprouvée. 


de l'Association 


d'Education des C.-f. du Manitoba 


Endroit: Collège 
MARDI 6 


avancee 


10 h. — Messe au Collège de St-Boriface, par S. 
G. Cabana, archevêque-coadjuteur., 
Salle académique du collège: Vérification des lettres 
de créances. Bienvenue par M. Georges Guilbault, 
président du Cercle local de St-Boniface. 
Nomination du Comité des Résolutions. 
Election du comité de Nomination. 
Rapport des Activités de l'Exécutif par Son Hon- 
neur le Juge-L.-P. Roy, prés.-gén. de l'Association. 
Etude des Amendements à la Constitution. 

2 h. — Rapport du Comité de Fonctionnement Scolaire, 
Rapports des visiteurs des écoles, le R. P. F. Faure, 
S.J.. et M. l'abbé Joseph Jolicoeur. 

8 h. — Rapport du comité d'Organisation et de Finances par 
M. William Raymond, président du Comité d'Orga- 
nisation, 

Rapport financier par M. Charland Prudhomme, 
tresorier 
Allocutions par les représentants des Associations- 
Soeurs. 

MERCREDI 7 JUILLET 0] 

10 — Rapport du éomité de nomination 
Rapport du Comité des Résolutions. 

Affaires nouvelles pour le bien de l'Association. 

2 h. — Nomination des scrutateurs. 

Election de l'Exécutif. 

Les travaux manuels pour les garçons, par M. Arthur 
Vermander. 

Conclusions du Congrès par S. Exc. Mgr G. Cabana, 
Rapport des serutateurs. 

8. h. — Au théâtre PLAYHOUSÉ: Opérette “Le vieux Lapin” 
par les élèves de nos écol sous la direction, du }gne, en Autr 
R. P. Martial Caron, SJ 


Bon succès! 


Festival de la Bonne Chanson 


‘LA LECON DU VIEUX LAPIN” 


Au Playhouse, le mercredi 7 juillet 


de St-Boniface. 
JUILLET 
Exc. Mgr 


provient de la Caisse nationgle 


l'administration allemande en Po- | 


; d'un grand nombre de ces person- 


!’Chontez 


À 
d 


P 
Ve 


e 


us tr 


Afin de vous aider, des lecons privées seront 
données aux Studios Jack Riddell avec l'a- 
chat de chaque guitare ci-dessous. 


Modèle ‘“Lone Ranger’ — Caisse en bouleau 
verni noir avec touche en noyer. M 
pyralines de benne qualité, cordier er éta! 


et chevalet en bois dur. Décor ‘’Lone Ranger 

Grosseur régulière. 2 leçons privées données 
Chaque intrument $9.10 
Modèle “Lariat — Caisse en bois dur, faite 


s-Unis, finie vernis noir, Muni d'\ 
cordier en métal et porte- 
régulière, 


$10.95 


Modèle “Gene Autry” — Modèle dessus piat, 
fait aux Etats-Unis avec dessus en épinette, 
touche ovale nwircie, et chevalet genre che- 
ville Bordé de celluloide blanc Décor 
“Ranch Round-up.” Grosseur régulière, 3 le- 
cons privées données, 

$16.15 


Chaque instrument 

Modèle “Monterey De Luxe” — Cette guitare 
genre professionnel, de grosseur Auditorium, 
est faite de bouleau bien lustré, nuancé au 
centre de vernis rouge acajou allant jusqu'au 
noir sur les côtés. Complet avec touche ar- 
quée, cordier ajustable et ouvertures qui rè- 
£lent le son. 3 leçons privées données 


Chaque instrument $23.80 


NOTE — Ces guitares peuvent être changées 
pour jouer à la hawaïenne 


aux Etat 
touche en bois dur 
carte. Décor ‘‘Round-up'', Grosseur 
2 leçons privées données 

Chaque ji iment 
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Section de la musique, 7e étage, 
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Winnipeg, Man., 2 juillet 1948 


vec une 


Guitare / 


tous ensemble" lorsque votre grou- 


réunit chez vous ou à la plage! 


v éu seront plus 


que 


gaies avec une guitare, 


endarmerie 


2 


Fanfare de la G 
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Voici l'itinéraire 
voit ici la photo, dans la province du Manitoba. 

Le 2 juillet — 7.30 p.m. — Dauphin 

Le 3 juillet — 11.00 a.m. — Wasagaming Natio: 


Le 4 juillet — 2.06 p.m. 


Le 5 juillet — 


Une mesure préjudiciable 
aux catholiques 


WASHINGTON -- Le président Truman a signé à regret le bill 
prévoyant l'admission, au cours des deux prochaines années, de 
205,000 réfugiés de guerre européens aux Etats-Unis, puis il a vive- 
ment critiqué la mesure. 

Ces réfugiés, qui viendront grossir la population américaine, 
seront des hommes, des femmes %- 
et des enfants triés sur le volet.]| ï 
On les recrutera parmi ceux qui | des Juifs 
se sont enfuis dans les zones pré-|Ce5 Pays € 
sentement occupées de l'Allema- | que la plus grande partie de ceux 
gne ou de l'Autriche et en Italie }qul sy trouvent actuellement y 
du 1er septembre 1939 au 22 dé-|sont arrivés après 1945, 


cembre 1945 et qui y sont demeu- | 


qui se sont réfugiés dans 
n 1945 les ont quittés et 


Roy 


PES EE + 5 … … 4 és Mass ss de er tte [en 
que suivra la Fanfare de la Gendarmerie Royale à Cheval du Canada, do 


Le 3 juillet — 7.30 p.m. — Brandon — Stanley 
Portage la Prairie 
Le 5 juillet — 2.00 p.m. — Winnipeg — Children's Hospital 

7.80 'p.m. — Winnipeg — Deer Lodge Hospital 
Le 6 juillet — 7.30 p.m. — Winnipeg — Assiniboine Park 
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“Le bill exclut également de 
nombreux dépatriés catholiques 
qui mériteraient d’être admis”, a- 
t-il ajouté. “De nombreux réfu- 
giés anticommunistes catholiques 
se sont enfuis dans les zones amé- 
ricaines après le 22 décembre 1945 
pour se soustraire aux persécu- 
tions dans les pays dominés par 
des gouvernements communistes. 
La fixation de la date du 22 dé- 
cembre 1945 interdit aussi l'accès 
des Etats-Unis à ce groupe de dé- 
patriés.” 


Le coeur est comme les yeux, il 
[ne soutient guère la lumière tou- 
te vive. — LACORDAIRE, 


rés jusqu'au ler janvier. Les pays 


Coiffures 


nes se trouvent maintenant der-| | 
rière le rideau de fer soviétique. | 
Le président a dit que le bill 


n'est pas ce qu'il souhaitait, Il a 
ajouté que si le Congrès siégeait 
encore il opposerait son veto et 
réclamerait une mesure meilleu- 
re, plus équitable et plus humai- 
ne. Il a dit de cette loi, qui est un| 
compromis entre un bill du Sénat 
et de la Chambre adopté au cours | 
de la dernière journée mouve 
mentée de la session, qu'elle est 
préjudiciable aux Juifs et aux ca- 


tholiques. Ouvert toute 
dé is «4 
Exclusion de réfugiés | D ter 
anticommunistes 


“Elle À cet effet, a-t-il dit, parce | 
qu'elle n'autorise que l'entrée de | 
ceux qui sont passés, le ou avant 
le 22 décembre 1945, en Allema- 
iche ou en Italie.” Il 


rt 


a fait remarquer que la plupa 


Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la crème 
Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE 


attrayantes 


Ondulation séduisante 
$3.50 


nue” 00m 
us 


$4.-50 
SHOP 


Près du Lycoum 


. 96 090 
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CHEZ HUOT 


Votre tailleur 
200, avenue Preyencher 


